e des Catholiques de 


” mgue française au : 
s: Nord-Ouest. cf 
ABONNEMENTS : 
ÿn an (Canada). ..... . 51.50 
Un an(Etranger } 52.00 ne 
ANNONCES 


e(lère insertion) 50. 12 
Lie quentes 0.08 
ge, Décès, Nais- 
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Les femmes et le vote 


Bien que la date définitive ne soit pas encore connue, il est en- 
jendu que nous aurons des élections pour la législature provinciale de 
ja Sas Mate hewan, d'ici quelques semaines. 

Avant que des esprits soient surehauflés par la fièvres des derniers 
purs que pr “dent le vote, il est bon de considérer froidement une 
question nunielle qui se puxe ectté année, dans notre province: celle 


du sufrace féminin. 


+ + * 

Font d'abord 1 faut nous placer en face d'un fait accompli: les 
fers en SasLutchewan ont mointenant le même droit de vote que 
des hron IS, 

Toute la question qui se pose et donc de savoir, oui ou non, si 
ie fonte doivent <e servir du droit de vote qui leur est maintenant 
HTÈQEE rdr par la loi, 

A cette question nous répendrons sans hésitation. à la suite de 
Mer Prenevéque de St-Bonifuce: Mesdames, servez-vous de 
doit de cie, 

Ce ue sont certes pas les Franco-Canadiennes qui ont fait de 
Fagitation pour obtenir le droit de suffrage, Elles n'ont jamais ré- 
dam cette esure: en prinupe elles x sont méme fortement opposées, 
comme toi coux d'ulleurs qui comprennent 1e véritable rôle social 

. de la feunme, 

Mais priscuen leur a imis cette arme entre les mains, même con- 
tre leur au, elles vont s'en servit maintenant avec courage et clair- 
vance, chaque fois qu'il en scra besoin pour défendre leur fover, 
pour déendre l'âne de leurs enfants. | 


rotre 


Indifiérentes aux questions de pure politique qui divisent cb 
passonnent les hommes si inutilement, les Lrurco-Canadiennes ne 
le sont pus et ne peuvent Fêtre pour tout ce qui touche à l'éducation. 
aux questions religieuses et natianales Avec un instinct plus sûr 


. que tout autre. elles peuxent, porter un jugement droit sur.ces_ques- 


Üons ut cles vont appuyer ce jugement d’un vote qui sera pour le ; 
plus orud bien du pays. 

Le hoit de vote étant devenu général, elles auront maintenant 
ke drroë d'ererses ee droit ehaque fois que se trouveront en-cause ces 


grandes questions qui sont tont-à-fait de leur compétence, Ce sont 
pruscment ces questions, morales, religieuses et nationales, qui ne 


devraient juni tre traînées dans l'arène politique, mais qui. en fait, 
le soni la plupart du tenrpe par des politiciens qui ont intérêt à soule- 
ver os pion el pêcher en eau trouble. 

Tout sine que ce sera le cas tout particulitrement aux pro- 
chaines élections, puisque Je plus fort de Fagitution se porte à Fa 
Vanee sur la question scolaire. I c'est ce qui fait que le devoir d’in- 
s@vention dx Franco-Canadiennes se tropve nettement indiqué pour 
h première fois qu'elles ont à décider si, oui où non, elles uscront de 
eur droit de vote, | 

Toutes Tes Françen-Canadiennes de la Saskatchewan iront donc 
déposer leur vote dans Ja boîte du scrutin, modestement, sans bruit, 
ave diguité, avant conscience de remplir un devoir de nature très 
levé, Lien au-descus des mesquineries de Ja politique. 


*X *% *% 


Une rochure, largement distribuée par les soins du gouverne- 
Ment—et que lon a eu le bon esprit de faire publier en français, 
Sous Ja titre * ‘lujormations aux votants” donne toutes les instrue- 
Üons nécessiires aux électéurs. hommes et femmes: on fera bien de 
se à procurer au plus tôt en s'adressant à Pimprimeur du roi, (Mon- 
sieur J, W. Reid, à Régina). 


: Es a ii brièvement, pour le bénéfice de nos lecteurs, les 
Le a. pu mportants, sans janruis perdre de vue que les conditions 
ho exactement les mêmes pour les fenimes que pour les 

mes : 

: bar 2 lez villes suivantes: Régina, Moose Jaw, Saskatoon, Wey- 

+ Swift Current, North Battleford, Prince-Albert, Estevan, 
nr Di sie Yorkton, pour avoir droit de vote il faut avoir été 
avons en , nes qui ont été préparées à l’automne de 1916. Nous 

Ho re dans le iemps toute l'importance de se faire inscrire. 

igé alors de le faire, it est maintenant trop tard. 

a M disposition s'applique exclusivement pour les villes 

“telle ineur ne ns haut. Pour tout autre endroit de la Saskalchew an 

ant L 4 ion personnelle n’est pas du tout requise. 1 eu de temps 

ate des élections, les listes de votants seront préparées par 

Re res et il suffira de bien voir à ce que votre nom y figure 

ger au besoin. 


Test Lon de noter 
mariée ou té 
Propriété où d° 
Mrotinciale. 
 micté, 


eo otan 
‘ 


qu'il n'es pas nécessaire, pour une femme 
ib taire) ou..toute autre personne, de posséder une 
(tre imposée, pour avoir. droit de vote à une élection 
Le droit électoral provincial ne repose pas sur la pro- 


CE 


cé Le dur à 


A Du tions requises sont: ‘d'avoir 21 ans révolus :d'être sujet 
ans Ja eu naissance, mariage ou naturalisation, d'avoir résidé 
dectora] ince pendant un an où moins ee dans la circonscription 

4e pendant trois mois au:moins.. Notez aussi que la femme 


e{ : 
nie anne qui a ‘obtenu ‘des certificats de naturalisation a : droit 

C1 en ct 
 Obtenu tes € 
“fille 


ü orÜficats de. naturalisätion . exantr “que. ce. garçon où cette 
tient afteint l’âge de vingtun ans. 


taint 
An burear ous: remplissez. 


: . 


Ne 


de même.de chaque ; garçon ou. fille dont le père a. |. 


es conditions étant remplies (vous. poire ez vous présenter. sans 
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| SIMPLES NOTES 


Dans la personne de Joffre les 
Canadiens ont acclumé de  yrand 
cocur la France héroïque, la vruie 
France; pour suluer Viviant à a 
fallu oublier tout odicux passé dn 
sectaire el ne se souvenir que de sut 
mission présente. 

FE + + 

Un excellent mouvement sé Je 
sine dans la province de Québe 
A é'ecemple de lu France, toute à 
classe agricole manifeste sa solon- 
té de se consacrer solennelleinent 
au Sacré-Cocur. 

+ + 

Pour remédier à la crise du pa 
Pier on suggère aux jourauurc ar 
ricains de supprimer leur supplié- 
nurteomique. (Ce serait ton jeurs 
mutant de sottise ne moins, Le ti 
rage de l'ensemble des journuux 
aux Etats Unis est de 40 millinus 
par jour. C'est énorme pour 
quil y u live là-dedans. 

CRE. 

Un onénistre baptiste ‘le Manse 
Law se demande ce qu'il faut faire 
des ‘‘foreigners”: les ecterminer,les 
réduire en esclavage ow bien les 
traiter avec sympathie. . Il opinc 
pour ce dernier procédé et demau 
de que la colère du ciel descende 
sur ceux qui en ce moment font le 
ljeu criminel de soulever les anti- 
mosités nationales. Un autre pus- 
teur protestant, le Rév. Ierridye 
{presbytérienY d'Otaxa dd: TK 
nous ne pouvons pis nous débur 
raser de nore intolérance, d'aucu- 
no cutre facon, nos sotdrts en ruve- 
nent du front se chargeront peut- 
étre de la faire sortir de certains 
d'entre nous” 


me 


F4 


ce 


à 


# % 

Le dictateur des vivres en France 
décrète labstinence de viandes paur 
le jeudi et le vendredi, à partir du 
15 nai Voilà comme cela une 
facon de caréme que lu nécessité 
tinmpose aus Libres-penseurs comme 
Et lu censure donc! 
aussi dans 


ar autres, 
institution nécessuire 
son genre tout comme lInder. 
++ 
Nos meilleurs voeux de suceis à 
L'Echo du Nord, noureuw journal 
hebdomudaire catholique qui cient 
d'être fondé à Cobalt, Ont., dans 
l'intérêt des Canadiens de cette ré- 
gion. 
+R 


Lu Province, tel est le titre sous 
lequel vient de paraître, à Québec, 
un nouvel hebdomadaire dans les 
intérêts du parti conservateur. 

rx + 

Chicago possède une forte popu” 
lation aliemande et le maire lui- 
même est allemand. Comme on 
demandait à Joffre si pour cette 
raison àl n'allait pas biffer cette vil- 
le de son itinéraire il répondit en 
souriant finement: “Mon ami, je 
n'ai jamais tourné le dos aux Alle 
mands et je ne commencerai certes 
pas it”. 

+.» 
Le blé*est monté jusqu'à $3 le 


minot à Chicago ces jours derniers. 
+R + 


On a présenté à M. F. JT. Dixon. 
député de Winnipeg-Ouest, ‘une 
pétition où on l'invite à quitter son 
siège à cause de ses propos contre 
la participation du Canada à la 
guerre. M. Dixon vatal se ais 


ser faire?…. 
++ 


Joffre a été acclamé à New-TY orl. 


per : une jolie foule d'un million de 
|pérsonnes. Un banquet. splendide |\g 
a été organisé en l'honneur. des 
missions alliéès de France e ct d'A 


| Les élections en Alberta le 
7 juin 


Le cabinet provincial de PA 
berta vient de prononcer la disso- 
lution de. lu Législature et d'émet- 
tre Les Lrefs pour une élection gé- 
nérale. Celle-ci aura lieu le jeudi 
T juin; Ja nomination se feru le 


jeudi précédent, 81 ni. Dans 
onze des circonscriptions il ny 


aura pas d'élection; les soldais qui 
en détiennent les sièges seront dé- 
‘Iclarés réélus, d’après une jui votée 
à la dernière session. 

+ me 


M. Borden est de retour 


ML. Borden et sa suite sont arri- 
vés à Ottawa mardi matin.  Nutre 
_ [premier ministre à suivi toutes les 
séances de la Conférence inptriale | 
ià Londres. 


STI: AN EN 3 
La Baie d'Hudson contre le 
gouvernement 


Un procès intéressant est en 
lcours à Régina. La Compagnie 


Î 
de Ja Baie d'Hudson ct la Compa- 


genie Gold Seals, accusées de con- 
travention à la loi sur la vente des 
liqueurs, se défendent Cnergirque- 


nement provincial intervient illé- 


- guleinent dans leur affaires. L'au- 


dition de l'affaire à été ajournée à 
samidi prochain. 
8. © 0 


Nos rails en Europe 


Le gouvernement vient  d'ap- 
prouver l'envoi de trois cent milles 
de rails provenant des voies du 
Grand Tronc Pacifique, à l'ouest | 
id'Edmeonton, pour servir aux vuies 
stratégiques en Frauce. Cette | 
section du GT, P. est parallèle 
an Nord Canadien. On à déjà 
‘expédié il y a plusieurs mois à peu 
près la même quantité de rats ar- 
rachés à nos chemins de fer. 


La situation en Irlande 


Joseph MeGuinness, un  Sinn 
Feiner, à été élu député pour la 
division sud du comté de Lang- 
ford en Irlande. Ïl a eu une ma- 
jorité de 37 sur son concurrent 
nationaliste Patrick McKenna. Le 
député élu est actuellement en 
prison pour avoir pris part à la 
rebellion de d’an dernier. Cette 
élection est très significative du 
mécontentement qui règne en Jr- 
lande. 11 est possible que tout le 
parti nationaliste démissionne en 
bloc et que la guerre civile éclate 
de nouveau en Irlande si le gou- 
vernement anglais ne se décide en- 
fin à accorder le Home Rule. 


Ti  — 
Rapprochement entre la Fran- 
ce et Rome ?.… 


Il est rumeur que des relations 
diplomatiques entre le Vatican et 
la France pourraient être réta- 
blics.… On s'attend .que le Pape 
publie une lettre encyclique pour 
protester contre les crimes commis 
par l'Allemagne dans les territoi- 
res qu'elles à occupés en France. 
Les cardinaux Amette et Luçon 
ont envoyé au Pape de longs rap- 
ports, basés sur des témoignages 
authentiques; avec ‘des photogra- 
phies, montrant iles actes de sau- 
vagerie-des Teutons.. Ces rapports 
contiennent des Jistes. de noms de 
personnes arrachées"à à leur domici- 
de, sans ‘aucun: “moif - ‘avouable, 
avec. âge” étle:sexe de. chacune. 
Ces rapports. “prouvent :. que .la 
mt majorité s des soi-disant < ota- 


‘ment ct soutiennent que le gouver- | 


en 


PACE 
EE TES 


| 


M. Viviani. ancien premier mi- 
nistre, chef de la mission francaise 
aux Etats-Unis, répondant à lin- 
vitation du gouvernement cana- 
dien, est venu samedi à Ottawa. 
On lui à fait une brillante révep- 
tion. Tous les monuments ypu- 
blics et les maisons privées étaient 


pavoisés de drapeuux au milieu des- 


f; 


h 


| 


SEC EP TT EEE EC ET PET PE PEER RE nr 
EE — 


quels dominait Je tricolore. Au- 
dessus du Parlement, pour la pre- 
mière fois dans l'histoire dn Cana- 
dl, on à vu le drapeau français 
flotter à coté de l'Union Jack. 

M. Viviani a été recu officielle 
ment par M. Foster, qui remplit 
par intérim les fonctions de pre- 
mier minisire, en F'ahsence de M. 
Borden. Tous les membres du ca- 
inet actuellement à Ottawa Ctaient 
présents, ain que Wilfrid Lau- 
rier et les anciens ministres Hibé- 
raux. Le représentant de la Fran- 
ve a été conduit processionnelle- 
ment au musée Victoria, siège tein- 
poraire du Parlement, où on l'a 
fait asseoir à la droite du vice-pré- 
aident, C'est Ja première fais 
qu'un visiteur du Parlement ca- 
nadien est admis à l'honneur de 
prendre place sur l'estrade du pré- 
sident et à y adres-er k parole aux 
députés. 

M. Rainville, vice-président de 
la Chambre des Conimunes, & sou- 
. la bienvenue à M. Viviani. 

ù présence au inilieu des Cana- 
one ail dit, est un stimulant 

à leur désir de coopérer à Ja vic- 
toire. IT a prédit que la France 
sortirait triomphante du long mat- 

tvre qu'elle soutire; il a fait allu- 
sion aux membres du Re ton L 
et à leur nombeux fils qu luttent ! 
en ce moment sur les champs de 
bataille «le France. 


M. Rainville a prononcé son 


discours en français et en añglais, 


Quand M. Viviani s’est levé pour 
répondre. a été Fabjet d'ine for- 
midable ovation. IL a expri- 
iné a joie et l'honneur que 
lui procurait cette visite au 
Canada; il a  xappelé Fef- 
fet produit à Paris par l'appari- 
tion des troupes canadiennes dans 
les rues de la capitale et la grande 
part prise par notre pays à la cause 
des Aliés. Les Canadiens à Ypres, 
dit-il, ont sauvé la situation. 


M. Viviani a déclaré avec force |. 


que cette guerre tait une guerre 
pour la liberté et non pour des 
conquêtes territoriales, ‘La Gran- 
de-Bretagne ne s'était pas préparée 
à la guerre, mais elle a décidé de 
lutter pour savoir si, oui où non, 
un homme a le droit de vivre libre 
sous le soleil. La France avait 
une armée de millions d'hommes, 
mais son organisation militaire 
était bien insuffisante, comparée à 
celle de l'Allemagne. La France 
devra sa liberté au fait que la 
Grande Bretagne et ses colonies 
sont venues à son secours. : En 
France, tous les partis sont unis; 
les Français ont décidé qu'avant de 
régler leurs disputes, ils devraient 
d’abord libérer leur territoire. 

M: Foster a pris la parole ïm- 
médiatement après M. Viviani; il 
a proposé que le discours du re- 
présentant du gouvernement fran- 
çais soit inséré dans le Hansard. 
Sir Wilfrid Laurier a Secondé cette 


.Imotion. “Co que nous: avons fait; ‘[léurs parents. Ceux-là seuls: : 


J.-P. DAOUST, Gérant 


La mission française au Canada 


Viviani à Ottawa, “Papa Jof fre’ à Montréal 


témoignage de reconnaissance du 
peuple français pour ce que nos 
braves soldats ont fait sur le champ 
de bataille, nous l'acceptons avec 
gratitude”. 

Lorsque la motion de M. Foster 
a été adoptée, M. Ernest Laprinte 
a entouné la Miuvailluise qui à été 
['ioureusement chantée pur les 
|députés, après quoi l'on à égale 
Iment chanté le God save “the 
Kine”. 

++ r# 

Le marcchal Jarre à été 

de Montréal, dimanche 


hote 
dernier 


ras un pou plus de six Houres. 


H va été l'objet G'une réceptiun 
spentance à laqueie à pris part 
peur ainsi dire touts la population 
de ja métropoie, On lui a faitevs 
siter Ja ville et parcourir un certain 
nombre de rues afin de rerruettre 
à Ja foule de le voir le plus passi- 
ble. Le drapeau tricolore fiottait 
partout et les acelamnations retentis 
“aient sans relâche ex l'honenur 
de “papa Joffre”. Celui-ci, tou- 
jours souriant, avait constamment 
la nain à son képi pour répondre 
aux acclamaltions soulevées sur son 
passage, 

Au pare Fletcher. le maréchal 


troupes canadiennes et une adresse 
lui a été présente par le maire 
Marlin. 

Au eunrs de sa réponse, Juffre a 
prononcé les paroles suivantes: "Ce 
que les solduts de Montréal et du 
Canada ont accompli scra tijonrs 
apprécié en Trance. Les soidats 
du Canada sont courageux. Is 
iméprisent la mort et leur bravou- 
re est au niveau de celles des trou- 

francaises Je vous remercie 
ou les paroles que vous venez de 
prononcer et je suis sûr quelles 
porteront des fruits”. 

Un déjeuner de gala a été offert 
au marcehal à P'hôtet Ritz Curiton, 
sous la présidence du Hieutenant- 
colonel Blondin. Cent personna- 
ges officiels v assistaient. On re- 
marquait parmi les convives, Mer 
Bruchési, l'évêque anglican Fart- 
hinge, Sir Edward Komp, Albert 
Sévignv, © E. Bonin. consul gé- 
néral de France, lord Shaughnes- 
«y, etc. É 


a) ————————— — . 
Pétain général en chef  i 


Le général Pétain vient d'être 


juonmé commandant en chef des 


armées françaises. 

Le général Nivelle a été plact 
à la tête d’un groupe d’armées. Le 
général Foch, qui à joué un rôle 
important dans les batailles de la. 
Marne et de l’Yser, succède au gé- 
néral Pétain comme chef d’état- 
major du ministre de la guerre. 
mme 
L’enrôlement Î 


OR] 


Dit le général Leseard: 


“Je tiens à bien faire compren-. 


dre, encore une fois, que }‘enrô- 
lement, soit dans les corps d’outre- 
mer, soit dans la force de défense. 
nationale, est a'xolument volon-, 
tére. Les chéèfs de famille, - en 
outre,.ne doivent pas songer 


à fait” particulières, pas plus d'ail” 


leurs que Îles fils soutiens de fe” É 


mille; qui doivent, demeurer au”. 
foyer.et pourvoir aux: besoins de 


Ja:t-il dit, nous. Yavons fait de bon. sont libres. et au le’ veulent. 802 


cœur, 


moind: ontrai 


ibremèént, ‘volontairement et. 1e sujets’ à 


x passé en revue 5,000 hournes de. 


4. : 
senrôler, à moins de raisons tout 


> 


CR 


“ 


appréciable. Voïlà pourquoi nous 
disons: cela est très bien pour l’a- 
venir, mais pour le présent, c’est 
un remède immédiat qu'il nous 
faut, et nous n’en voyons pas d’au- 
tre que le recrutement d'institu- 
teurs dans la province de Québec. 
Nous sommes encore trop jeu- 
nes pour voler de nos propres ailes. 
Paul Noncer. 


Lettres 
au “Patriote” 


À propos du “Recrutement 
des instituteurs”? 


M. Joannès Faucoup voudra 
bien permettre à des profanes de 
faire une petite incursion d’un ins- 
tant sur le terrain professionnel 
qui lui est réservé dans le “Patrio- 
te”. 

Nous avons lu son premier ar- 
ticle avec grand intérêt. Nous 
déplorons comme lui Vlintransi- 
geance de notre gouvernement 
provincial à l'égard des maîtres |Bureau Provincial de Y'Enstruction 
diplômés par le Bureau central de let en usage dans nos écoles franco- 
Québec. Mais est-il exact de pré- [angluises, mais ce que je connais 
tendre que ces maîtres ne peuvent fimienx, ce sant les défectuosités de 
pas même ‘se faire admettre aux [la tacthode et les retards qu'elle 
écoles normales de la Saskatche- lanporte à l'avancement de nos élè- 
wan”? Non, certes, car nous con- ver. 
naisons aù moins un instituteur Lez règlemen‘s scolaires autori- 
qui à passé par le Bureau Central |sent un “cours primaire” en fran- 
de Québec et par l'Ecole Normale leuis, s'est vrai, mais la politique 
de notre province  Pourquoi}du jour s'éveru- à appliquer à la 
d'autres ne pourraient-ils faire de |vuleur Ge cette expression un trai- 
même? Les difficultés que lun |iement identia12 à celui que les 
d'entre eux a pu facilement sur-|mamans chinoises appliquaient 
monter ne devraient pas consti-|jadis aux pieds de leurs petites 
tuer, semble-t-il, un obstacle ïin- filles: la réduction progressive jus- 
franchissable. Ou bien nous nous |qu’à l’impotence. 
irompons fort, où bien il doit Ctre|  Basant leurs justes et légitimes 
encore possible de recruter des l;6vendications sur la foi des traités 
Chudiants pour nos écoles normales |&t leur traditionnelle interpréta- 
et de les recruter partout, même |}jon sur le respect et l'attention que 
parmi les parias du Bureau Cen- | devrait mériter cent cinquante ans 
tel. _ [d'une fidélité éprouvée et inviola- 

1} nous semble aussi que M. J.ibje ot ce qui est mieux, sur les 
Faucoup a la note un peu trop [principes du droit naturel qui— 
jéssimiste à propos des instituteurs l'en déplaise à M. Ferguson exis- 
et des instituirices que nous pour- {ent encore pour quiconque n'est 
riens fuire venir direstanent de pas trop occupé par la politique 
Québec. | pour en observer l'action constan- 

Les maîtres franco-canadiens ne fe 65  universelle,—les parents 
sont pas moins intellicents que les |fiinco-canadiens insistent pour 
autres et se font très vite aus NOM ique Jleurs enfants apprennent 
vèlles méthodes. Et ce n'est d'ail- l'anglais, par un sentiment de 
leurs pas un mal si leur esprit reste ! 
réfractaire à une fausse psycholo-!Jociuel, mais ils ne veulent pas 
cie basée en partic sur le systeme lque cela se fasse au prix d'une 


Chronique de l'éducation 


Le “cours primaire’”’en français 


J'ignore l'esprit et l’auteur qui 
ont présidé au choix de la séric Ge 
livres bilingues autorisés par Je 


de Kant. L .. Japostasie nationale que ni les gou- 
A ce sujet nous aimerions QU'ON | rerneurs anglais au lendemsin de 


. ee . L 1 : : 
fit la comparaison entre un maitre |] conquête n’ont dernandée, ni 


perfectionnement social et intel-|. 


AT 


conciliateur et d’éducateur snpé- 
rieures à celles de son confrère 
l’instituteur unilingue. 

. Faire vite et bien sera son but. 
en autant qu'on peut le faire en 
éducation. Mais cela demande des 
outils dernier modèle au service de 
mains expertes. ‘ 

. Des raisons majeures m'obli- 
gent àsuspendre pour quelques 


jours la série de me: art:cles 
eur Le recrutemeut &:s His 
caporles Our æu venir n- 


médiatement à l'étude des outils 
vieux modèle, série bilingne, que 
nous possédons et de ceux dernier 
modèle auc nou: devrions avoir. 
Joannès Faucour. 


De la guerre à la pair. 


Moralité de 
la guerre 


Chers lecteurs, 

On à dit que la guerre est im- 
morale, Une petite feuille de 
Montréal, bien pieuse et bien dé- 
vote, a même jeté l’anathème sur 
tous les combattants en bloc; en 
décrétant que leurs prétendus ex- 
ploits n'étaient que des actes d’é- 
gnoble sauvagerie, dignes d’exei- 
ter l’horreur et lexécration de tous 
les siècles. Malgré cela, je crains 
bien que, longtemps encore, on ne 
continue à admirer le geste du 
soldat qui se fait tuer pour sa pa- 
trie, beaucoup plus que celui du 
vaillant scribe qui, comme le jour- 
naliste Montréalais et moi, bar- 
bouille bravement des feuilles de 
papier au coin de son feu. Cest 
déplorable, sans doute; mais c'est 
une manie générale, qui date du 
commencement du monde: et je 
crois bien que les écrivains saerés 
la partagent. 

Une guerre injuste est certainc- 
ment immorale. Maïs une guerre 
juste, surtout une guerre défensive, 
a toujours été regardée par tous les 
hommes, par tous les philosophes, 
par tous les théologiens, par tous 
les écrivains sacrés, non seulement 
comme une chose permise: mais 
coïmme un devoir de conscience. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI"! 


eee 


PTS 9 
“17. 


Sainte-Ecriture cette terrible scien- 
ce allemande. 

S’étant proclaïnée indépendante 
de Dieu l'humanité prétendait se 
procurer le plus de richesses, ‘de 


- Pete PET OS ages, 


LU 
te 


- Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris. 


Spécialiste en chirurgie générale: 
et maladies de la femme 


plaisirs et de jouissances terrestres, ||. Edifice McAra et Wallace 


sans s'occuper de ce que Dieu peut 
en penser; elle voulait “vivre:sa 
vie” sans tenir compte ni des pres- 
criptions, ni des défenses divines: 
Dieu était, et est encore, pratique- 
ment exclu de la vie de l'immense 
majorité de nos contemporains; et 
dans leur vie publique, dans la 
gestion de leurs affaires, même les 
catholiques, vivent pour la plupart 
absolument comme si Dieu n'exis- 
tait pas. 

Mais, il y avait une chose qui 
embêtait un peu pæ Sons: c’est 
que, chacun voulant “vivre sa vie”, 
et chercher ses intérêts personnels, 
sans s'occuper des autres, il arrivait 
que les vies et les intérêts, venant en 
conflit perpétuel, la vie menaçait 
de devenir toute autre chose que 
du plaisir, sur notre prétentieuse 
planète. Et voilà pourquoi, il n’y 
a pas encore très longtemps, quel- 
ques-uns étaient tentés d'admettre 
que la morale chrétienne avait du 
bon... pour kesautres. “Maïs non! 
la morsle chrétienne? Vieillerie! 
ont déclaré les savants germani- 
ques où germanisés. Nous allons 
vous en fabriquer une de morale, 
toute neuve, toute flambante, et 
toute laïque, et bien supérieure à 
la vieille morale chrétienne.” Et 
comme toujours, Je monde les à 
crûs, et c’est mis, de confiance, à 
admirer le nouveau code de mo- 
rale. 

—Vous ne direz pas, amis lec- 
teurs, que je charge le tableau. 
C'était bien comme cela qu'était le 
monde au commencement de. la 
guerre. et qu'il est encore. Si 
vous en doutez, allez dans les cer- 
els mondains s.i-disant ceuholi- 
ques, et parlez un peu des devoirs 
envers Dieu et des lois de la mora- 
le chrétienne, et vous allez voir le 


‘sourire de mépris qui va se dessi- 


ner sur toutes les gracieuses lèvres 
féminines, et sous toutes les con- 
quérantes moustaches masculines. 


1855 rue SCARTH, (premier étage) - 
| Telephone 4605 
Residence:2039 rue Robinson : 

Telephone 4606 ‘ 


HEURES-—--de 9 à 11 a.m. de3à6 


pu. et de 7 & 8,30 p.m. 


REGINA, Sask. 


‘ Dr. LAURENT ROY . 


des Hopiteux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
- femmes 
12, Canada Life Building 
Îlème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 Residence, 2407 


| REGINA, Sask. 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 
Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Æx-Interne de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
paires) 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, - ALBERTA 


Dr Martial LAVOIE 
”  HOWELEL, SASK. 


Dr F Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉNIALITÉS : 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


Visite à lhôpitai de St. Boniface tous 
les matins, 


‘Dr C.R- PARADIS : 


qui admet le vieux princine scolas- 
tique: “Nos sens ne nous trom- 
vent pas. (quand ils sont à état 
normal)”, et un autre maître qui 


le roi actuel ne désire. Et ils 
voient à ce que les maîtres qu'ils 
payent de leurs propres deniers 
fassent un usage consuiencieux des 


Lt je ne vois pas pourquoi il ne 
continuerals pas À en êtr2 ajiusi 
de nos jours, malgré ce que peu- 
vent en «lire n°s pacifico socialisies. 


Dans ces conditions, que voulez- 
vous que Dieu fasse? Je sais bien 
que les athées et les libres-penseurs 
vont me répondre qu'il n'existait 


C’CONNOR & MAHON, 


admettrait pratiquement  cetle|»stes de liberté que leur octroie 
fausseté enseignée couramment |], Joi provinciale. 
dans nos écoles normales. “Nos 


D'un autre côté, poussé par une 
levée de fanatisme de la part de 
quelques intolérants qui se croient 
les gardiens de l‘urne patriotique 
ialors que chaque jour ils démon- 
trent avec plus de précision qu'ils 
n'ont rien compris à la grande 
politique libérale qui préside de- 
puis longtemps aux relations de 
l'Angleterre avec les différentes ra- 
ces qui comjosent son empire, ct 
que leurs études en économie po- 
litique ct en sociologie n’ont pu les 
conduire jusqu'à cette conviction 
élémentaire, que la vraie base du: 
îles vieux préjugés scolastiques” pritriotierne est moins la soumission 

i ; 1780 77.47 ?ibestiale et forcée qu'inspirent 11 
compient parmi nos meilleures force brutale et la iyrannis avcu- 
institutrices. ule des sutocrates. qua la svmpa- 

Les maîtres où mailresses cana-{{hie et l'affection pour les lois qui 
diens français, avec la souplesse}; «ot un peuple ci s4 conliance 
qui les caractérise, g’habitueront |. 
également très vite au joug de nos 
règlements et de nos programmes 
officiels. 


aisément trompés”...! 


sens sont 

Ceci n'est qu'un exemple entre 
cent autres pour montrer que la 
psychologie moderne, pourtant si 
vantée, n'a pas grande influence 
pratique même au point de vue 
pédagogique. Que les maîtres et 
maîtresses de la Province de Qué- 
dec destinés à enseigner parmi 
nous ne craignent donc pas de res- 
ter fidèles aux principes de la phi- 
losophie scolactique. Ils ne réus- 
siront que mieux! La preuve, c’est 
que nos religieuses, imbues de ce 
que la science incrédule appelle 


prète, poussé, dis-je, par ces soule- 
veurs de guerres de race et de re- 


Qu'ils viennent done et qu'ils mir 1ainistre de la province, ii 
vieññnent en grand nombre. a quelques jours à reine, le Bureau 
Ts seront moins exilés qu'ils ne |de l’nstruction Pubtique à Régina 
pensent, puisqu'ils seront placés [s'acharne à interpréter l’expres- 
au milieu des leurs, dans tous lesision ‘cours primaire” qui ?st la 
centres canadiens français. Jis y |base de nos droits, dans son sens le 
feront revivre les bonnes vicilles |plus étroit et le plus mesquin. 
traditions de notre race. Ils nous| Je signale en passant aux philo- 
rendront d'immenses services au [logues et fabricants de dictionnai- 
imnoment où nous sommes dansires ceite différence considérable 
une véritable détresse. qui existe entre l'interprétalion 
L'idée, suggérée par M. Fau- lofficielic de cetie expression “cours 
coup, de recruter instituteurs ct primaire” en Saskatchewan et sa 
institutrires dans la Saskatchewan [valeur usuelie en Angleterre, en 
France, en Allemagne et même 
Mais cest un remède à longue [AUX Etats-Unis. Songez tout sim- 
échéance. Quand toutes les dé-|plement à cette monstruosité: ne 
marches auront été faites auprès enfant qui reçoil son certificat à ê- 
d'une institution religieuse et que |tndes primaires à sa sortie du.2mc 
celle-ci aura consenti à faire l’édu- [ou 3me grade! 
cation de nos futures maîtresses| Pris dans ce conflit aigü ct con- 
d'école, bien des années auront |tinuel entre les droits légitimes ct 
déjà passé, çt ce n'est qu’au bout |indiseutables des parents qui l’en- 
de quinze à vingt ans que les|sagent et les orûres positifs du 
effets bienfaisants de ceite nouvelle |gouvernement duquel il tient sa 


clle-même est excellente. 


organisation se feront sentir par licence, le maître bilingue sera 
. ‘toute la province d’une manière obligé de posséder des qualités de 


Sans doute la guerre est un 
malheur, de même que les pestes, 
la famines, les inondations, les 
tremblements de terre, et toutes les 
autres calamités dont la fustice di- 
vine châtie les crimes collectifs des 
nations et des peuples. Maïs pré- 
tendre que ces divers châtiments 
sont immoraux, c’est tout sim- 
plement un blasphème et un acte: 
de révolte contre Dieu. 

Ne parlons pas ici des respon- 
sabilités humaines de là 
J'en ai parlé suffisaraoment dans 
plusieurs articles. 

Rappelons brièvement où 
étaient rendues les choses. 

L'humanité était arrivée à un 
point de révolte que Dieu ne pou- 
vait plus tolérer sans donner raison 
à ceux qui prétendent qu'il n’exisle 


Dacrie. 


Ipas, ou qu'il ne s'occupe pas de 


ce qui se passe sur la terre. 
Tout le monde parlait des droits 


in ministrati oui le- inicr- : 
en Yalministration qui les inter-}4, l'homme, et personne ne s'oc- 


cupait de ceux de Dieu. Chacun 
préoccupé uniquement de ses pré- 


ligion, corame les appelait le pre- tendus droits, se souciait fort peu 
AC . 
* {de ses devoirs envers son 


Créateur. 

Chacun voulant vivre à sa fan- 
taisie, sans se mettre en ncine de 
remplir les obligations que Dieu 
lui a imposées, ne cherchait pas du 
tout à gagner le ciel pour lequel 
il a été créé; maïs prétendait faire 
de la vie présente son unique fn, 
alors que, dans les desseins de 
Dieu, elle ne doit être qu'une pré- 
paration à la vie future. 

Grisé par les sophismes de Ja 
philesophie allemande, ébloui par 
les prétentions du scientisme alle- 
mand, l'homme croyait s'être ren- 
du le maître absolu de la matière, 
dans Jaquelle il faisait consister son 
bonheur et sa fin; la science ren- 
dait compte de tout; on n'avait 
donc plus à tenir compte de Dien; 
et, ce que les Saints Livres nous di- 
sent de la Création et de la Provi- 
dence n'étaient que des fables dé- 
menties par Îles découvertes de la 
science. Et la plupart des catho- 
liques étaient fort épouvantés des 


dangers que faisait courir à Ja .... 


pas Oui! mais ils n’en sont pas 
sûrs! Et avec leur fameuse science 
qui repose uniquement sur des hy- 
pohèses, l'hypothèse de l'existence 
de Dieu est certainement à envi- 
sager, et sérieusement aussi. Car 
s’il n'existe pus, il n’y a toujours 
aucun inconvénient à supposer son 
existence. Tandis que s’il existe, 
il est dangereux de le nier. 


Je sais bien qu’il y a des athées 
héroïques, dans Îe genre de ce dé- 
puté français qui ne manque ja- 
mais l’occasion de déclarer que, s’il 


en rencontre Dieu, il lui dira son fait, 


et lui refusera net tout droit sur 
cette terre. Mais je crois qu'il y a 
très peu de gens à pousser ies ver- 
tus athéistiques à un degré aussi 
élevé. La rfupart “oncidèrent que, 
si Dieu existe, il duit avoir quel- 
ques droits. Et, avoue: que, 4 
nos jours surtout, les choses se pas- 
sent de plus en plus corume sl 
oxi-tait. 

Supposé donc que Dieu existe, 
qu'il a crté le monde, er qui le 
gouverne; 1l est évident qu'il ne 
pouvait tolérer que l’humanité 


continue à se moquer de lui comme 


elle fait. 


Pour nous rappeler à l'ordre, ä 
à 
part la gucrre, il en à une ininité 
Mais, s’il a voulu 
choisir la guerre, qui donc est en 
äroit de lui demander des comptes? 

Et puis, avant d'en venir à la 


n'est point à court de moyens: 


à sa disposition. 
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x'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 
avez des réparations à faire. 

Île rue Ouest 
eu arrière du magasin Manville 


Poole Gonstruction Go, Lil 
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BUREAU : 


Saskafchewan Go-Operative Building 
REGINA, Sask. 


IT MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf 
Lavé à sec ° 


Henri MEL 


le Ave Ouest, coin 14e Rue 


Tél. 2821 
LAVAGS A NEUF 
de Costumes de Soirée par- 
dessus, de tapis, drape- 
rie, etc. 
NETTOYAGE 


. , , de ridegux, couvertures de 
guerre, il avait essayé pas mal laine. Travail soigné, prix. 
d’autres moyens. modérés. 

’ RENTE TEE PS 
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| MARCELIN 


Bois de construction de toute sor 


te. Beau bois de Cuiombie, rurtes, 
Papier à Couvertures 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 


Chassis, 


prêts. 
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Venez me voir à mon bureau 


.re. Propriétalre. 


F.Le Dressay 
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Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
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près du Bureau de Ponte, 
EDMONTON, Alberta 
Ho. Wicremn Gasrérx, C.R, Minfs- 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barreau e 
la Province de Québec 
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L'Hon. M. Gariépy est au burest 
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Attention aux comman 


| Letre de Paris | 
| Lettre UT 


das la 
rends là : 
dances un 1 
ce voyage. 
Ja reconrne 
: pcciONS 
impressioPe 2° : 
œin de la Cité pontificale. 
Mes 
pis si je! 
sion aux par 


: ? 
a daigné me dire, au COUTÉ de l'au- 
Le LA 


dience où j'ai eu le grand bonheut |; l'endroit de nos espoirs en cette 
Ce énovation. 


de recevoir Sa bénédiction. 
pet point le journaliste qui fut 
admis aux pieds de Sa Sainteté ; 
cest le simple fidèle que le Père 
commun voulut bien accueillir. 


—Ausurplus, je n'avais pas besoin préjugés. Je me préparais à les 
d'interroger le Pape pour COPA combattre, non par des objections 
te les sentiments qu il professe vagues et sentimentales, dont je 
d les jugements qu'il porte sur les comprénais d'avance l’ineflicacité 
événements actuels, en parte |Gerant ces intelligences hautes et 


lier, sur la situation et les desti- 
nées de ma patrie. Les uns ei les 
autres ont été exprimés par le 
Souverain Pontife avec assez d’in- 
sstunce et d'éclat, pour être con- 
nus de la France et du monde en- 
fer C'était à moi, plutôt, catho- 
lique français, de venir déposer, 
aux pieds de Benoît XV, et Ja 
watitude de mes compatriotes et 
fafirmation que, malgré les ma- 
nœuvres auxquelles des anticléri- 
œux insidieux se sont livrés parmi 
nous et dont quelques fidèles éga- 
rs ont été la dupe, les cathol- 
ques de France, attachés à leurs 
traditions de respect, d'amour et 
de soumission pour le Saint-Siège, 
adhèrent de tuute leur äâme aux 
intentions ct aux directions du vi- 
cire de Jésus-Christ. Ce témoi- 
gnage, je lai porté à Rome et je 
tiens à ie renouveler dans cet ar- 
ice, pour ceux de mes lecteurs 
qui autaient pu se laisser impres- 
sionner par les bruits qu’on à ré- 
pandus contre nous. 

En dchors du Vatican, j'ai pu 
mentretenir avec bien des person- 
nalités, dont les opinions sont assez 
considérables et assez représentati- 
ves pour Cire enregistrées et ro- 
tenues avec le plus grand soin. 

Qr, de ces opinions, j'ai senti se 
dégager une impression d’ensem- 
ble qui est propre à réconforter 
singulièrement Pâme d'un catho- 
lique et d'un Français. 

Je m'adresse ici à des lecteurs 
qui ne sont point mes compatrio- 
is et auxquels, respectueux de 
leur indépendance et de leurs con- 
victions, je ne demande pas de 
regarder la situation présente avec 
ls eux dont je la contemple ni 
de s'asocier, dans leurs vues sur 
Yavenir, à tous les vœux que je 
forme. Mais je parle, en même 
temps à des catholiques qui, d’une 
part, désirent avant tout le triom- 
phe de l'Eglise ct, d’un autre côté, 
rénscignés sur l’histoire, recon- 
aient avec sympathie, dans la 

France, un des plus ardents cham- 
Pions de Ia doctrine et de l'apos- 
tolat religieux. 

C'est pourquoi je leur ouvre 
mon âme en toute “onfiance, 
Persuadé qu'ils se séjouirent avec 
Mol des encouragements et des pro- 
Lstles heureux que jai recueillis 
dans les milieux romains. 

Les épreuves que FLelise a su- 
2, chez sous, de la pars des fac- 

tiens qui se sont emparces du pou- 
me nue par la force et l'adresse, 
maltenis, ont obntibilé, au Feux 
de bien des c k nubilé, AUE EUX 
h vil $ eu roliques étrangers, 

? nos re ense de notre piété, 

Us es at de nos Missions. 
re Le \ h Lu derrière. ce 
 diieultés form la bles malgré 
nt 4e S formidables qui eus- 


: Yigou : ” 
> Heuses, les catholiques - de 


 f 
. lu L ont non sculement main- 
tem Lo forces, mais encore 2e- 
:. nelle u des progrès, qui: leur -per- 
* pra PET des lendemains 
E. Pturs, De cette erreur d'a: 
Rte eur d’ap- 
Prétiation "da 


Mais don 
far 


Retour de Rome 


et en revenant d’un Séjour, nouveau religieux que nous avons 


Ja série de ces correspon- | temps de la guerre. Comme ils en 
stant interrompue pal comprenaient mal la possibilité, 
Et je ne saurais MIEUX |ils ont eu peine à en admettre la 
ncer qu’en notant Îles |réalité; n'ayant pas sondé la pro- 
que j'ai recueillies au | fondeur de nos racines, il leur était 


Jecteurs ne seront pas SuT-|nos fruits De là encore, au fond 
n'abstiens de toute allu-}de leur esprit, des doutes persis- 
oles que le Saint Père |tants sur le relèvement de l'Eglise 


touragé des âries braves, 


Gurrà derechef exercér sur le tous les marchands de remèdes. Nous || bla û 1e. change, Winnipeg. - ot . RE 
monde ont-rencontré,. chez mes] les envoyons aussi, parle poste, au Ca” x te autre farine en ventes On ie. Ÿ u get) SRE CONVAITIErE. des grands avantages qu'il y 8 à © 
c D ns ss SEE «| nada et aux Etats-Unis, sur réception 6 prix na ppe Anse . patroniser notre, compagnie DU to té Lite 


"DE: 


| se ‘6 © CEE 
Aux lecteurs du “Patriote 
Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 
qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


“la famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.I. évêque de Prince-Albert 


parations d'hier el sur les réalit{s COMME AU TEMPS DE LA 
d'aujourd'hui doit naturellement! REFORME 
conduire à la bonne entente sur les 


prévisions de demain, Sans dou- Les catholiques des Etats-Unis 
. et le Mexique 


te, et j'ai tenu à le déclarer en toute | 
Du Cusket, d'Antigonish, ces sé- 


François VEUILLOT 


franchise, il y aura encore à livrer 
bataille; les catholiques rariçais | (res et justes remarques: 
ne caressent pas l'illusion de pou- 


47 
re * veau \ ' Ja nonchalance de la presse 
ville Eternelle que je re- |admiré, chez nous, dès les premiers ir réaliser ici- Eglise triom- : ! i di 
ill ; ; E 8 l'voir réaliser ici-bas l'Eglise triom-|csthclique des Etats Unis tandis 


O.M.I, Prince-Albert, Sask. 


pbante; mais tout leur permet En vente: Rév. P. Gabillon, évêché, 
d'espérer que l'Eglise militante encore du reste, foulée aux picds au 
aura, chéz eux, la paix une fois |Mfoxique, nous a renda un service; 
conelue,des soldats plus nombreux, elle nous a permis de nous former 
plus résolus, plus surnature:s, Cure opinion sur un su’et qui nous 
une foule d’alliés que naguère elle |: {oujours intrigné. ‘Toute noire 
ne connaissait noint. La lutte, St |4ie nous nous sommes étennsi de la 
rude qu’elle puisse êlre, Sera COU-|fijblisse de tant de ca-holiques 
ronnée de la victoire... Et j'ai eu pendant la Réforme. Comment 
Ja consolation 4e m1 entendre 27 pouvaient-ils être là et voir les 
l, PAr PIUSICUTS personni 1 | politiciens sans principes, les fa- 
romaines, que cette Victoire, cette natiques et les fakirs metre l’E- 
victoire religieuse et done . Émi- l'olise en pièces? La presse catholi- 
nemment nationale —serait ; la ques des Etats-Unis et les cathoti- 
vraie suite de nos traditions sécu- ques du même pays nous en ont 
Jaires, le résultat de nos efforts les | fourni la raison. Nous sommes au 
plne ré-enis, le récompenso mére | XXe siècle et cependant des mil- 
de nos longs services. lions de catholiques et une presse 
J'emporte avec moi, comme de |catholique assez influente sont res- 
plus précieux des réconforis et des |tés ei resteront silencieux pendant 
encouragements, ces appréciations que des évêques sont en exil par 
recueillies dans divers milieux res-  douzaines, des prêtres et des reli- 
pectables ct autorisés. Je les ré-gieuses par centaines; pendant 
péterai à mes compatriotes, quilque les églises sont converties en 
partageront mon bonheur et ma |étables, les collèges et les écoles 
reconnaissance. Mais j'ai pensé 'pillés et fermés. Pourquoi? Parce 
mis une faute, en ne comptant pas, qu'elles ne seraient pas indifiéren-|que l'opposition et les protestations 
avec plus de confiance, et sur la so-|tes aux catholiques étrangers, qui|sont étouffées par les mêmes in- 
lide information de ces personna- souhaitent de pouvoir bientôt col-|fluences qui ont agi au NVIe siè- |È& ALES 3 
lités romaines et sur leur lucide et [laborer, avec une France plus forte |cle: les liens politiques, létroites- |” EE 
bienveillante impartialité, Je pus |et plus catholique, aux progrès de |se de vue de beaucoup de gens pour 
constater très vite, en effet, que [l'Eglise à travers le monde. qui l'Eglise est une affaire régio- 
j'avais cause gagnée, avant de François Veurrcor. [male ou paroissiale, la crainte d'of- 
prendre la parole, et que les témoi- fenser des voisins à qui l’on doit 
gnages que je croyais révéler quelque chose ou de qui l’on at- 
étaient déjà connus, déjà même FE, PP, FORTFEN tend quelque chose, l'indifférence 
appréciés à leur juste valeur. . l . provenant de la différence de natio- 
Souffrait de mauvaise diges- 


On sait, à Rome, ce qu'il fant| | nalité. Cetle dernière influence 
penser de la France catholique et| tion, avait des aigreurs, des jest très puissante. Les catholiques 


l'on a toujours suivi, avec la sym- brûlements d'estomac. anglais sont fortement prévenus 

athie et j'oserais dire l’admirati contre les Français et les Italiens; 
pathie et j'ose dire Pad niration Les PILULES MORO l'ont ls Al de ça à ë 3 
la plus sincère, les progrès cons- fortifié et son estomac va bien es Allemands méprisent profondé- 
tants de notre activité intérieure et *|ment quiconque nest pas alle- 
de notre apostolat au dehors. On mand, et les Américains d'aujour- 

£ : ? 

a consiaté que la luite et que la d’hui n’ont pas de place pour un 
séparalon notamment, par l’eifet “greaser”. On ne doit pas déplaire 
de notre obéissance au souverain aux hommes puissants du pays où 
du comté: quatre-cents ans n’ont 


que l'Eglise était, comme elle l’est 


- 0.56 franco. 


Prix broché: 3 francs franco 


» à + 


ou 


-* 


difficile de croire à la richesse de 


Téléphone 2275 


CHARBON & 


Kardiff, bloc, la tonne....................$ 7.50 
Kardiff, oeuf.......................... ‘7.00 
Carbonite bloc.......................... 8.50 
Carbonite poêle......................... 8.00 
Galt bloc.............................. 10.00 
Anthracite poêle, oeuf ou noisétte.......... 14.50 
Tamarac sec, la corde.................... ‘7.00 


en france et quelque scepticisme 


Je redoutais un peu, je l'avoue, 
de retrouver, chez mes éminents 
interlocuteurs, la trace de ces crain- 
tes, de ces incertitudes et de ces 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 
| mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char- 
bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de 

1 mieux ? ° 


NORTH GANADA LUMBER CONPANY LTD 
R. À. STEVENSON, Gérant Local 


* a 


claires, mais par des faits multiples 
et probanis, qui ne manqueraient 
pas d’émouvoir ces âmes généreu- 
ses cb perspicaces. Je reconnais 
très humblement que j'avais com- 


on 


CT * - 


| BANQUE D’HOCHELAGA 


Capital autorisé, $54,000,000.00 Capital payé, $4,000,000.00 T 
Fond de réserve,'$3,700,000,00 


MONTREAL 


Bureau principal 


DEPARTEMENT D'EPARGRE à toutes les succursales et Pres sueur les à 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux tois par an. ne 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
MARI on de Ia FEMME de sorte que l’un ou 
Jautre peut transiger les affaires de ban- 


GRAYELBOURG, Sask. 
G6..P, dessop, Gérant 


Edmanton, Alta 
Alex Lefort, Gérant 


St Athert, Alta 
S.-8, Gadoury, Gérant 


St-Paul-dos-Métis, Aa 


Pentife et de notre rrisiunce aux Ces est tr N a 
saules 0 - nibooe annee é up o que. Ceci est très avantageux en cas de 
assauts el aux pièges enmcntis, ent amené aucun changement sur ce décès. - £. Lessard, Gérant 


point. Le charmeur politique 
couvre les cris de détresse des prê- 
tres eb des religieuses persécutés. 
Il en fut de même au XVIe siècle. 
Des millions de personnes envisa- 
gèrent les troubles au point de vue 
paroissial ou régional; les politi- 
ciens de village et de comié les 
trompèrent à fond... Ceci explique 


l’aisance avec laquelle l'Eglise à! 44444444 
été écrasée dans une demi-douzaine 


14e pays | Canadiens en garde 
mens sil ! 4 
Le képi du maréchal Joffre Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin’aquele nom canadien 
mais pas le goût. 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la | 


Gie de TABAG MONTGALM, de Joliette, PQ. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Toutes transactions par la poste reçoïvent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Banque s'opère facilement par malle. 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE ot Ailleure 


pour réultat dafiermir noire co- 
hésicn et de dévelopuer nos forces. 
Des hommes qui, durant ces an- 
nées critiques, entend'rent le: ap- 
préciations de Pie X, m'ont répétt 
que ce Saint Pape n'avait jamais 
désespéré, ni même douté de la 
France. Il avait conscience qu'il 
pouvait demander tous les sueri- 
fices au clergé el aux fidèles de chez 
nous et que l'acceptation de ces sa- 
crifices mériterait à notre patrie 
des grâces de résurrection et de 
salut. Il comptait sur la France 
et avait foi.dans son avenir roli- 
gieux. Puis-je ajouter qu'il eût 
été heureux de trouver, cliux tel 
autre zmnple, une égale obhstance 
à ses Encycliques, à ses directions 
spiritusites, à ses prescriptions di-- 
ciplinaires ?.. « 
"Et c'est pourquoi les milieux 
romains bien renseignés n'ont pas 
été surpris du renouveau religieux 
qui se manifesta, dès le premier 
son du tocsin national, aussi bien 
chez nos populations que parmi 
nos troupes. Je ne dirais point 
qu'ils s'y attendaient; mais ils 
étaient en mesure d’y découvrir Île 
résultat logique d’un travail anté- 
rieur. Si.avecicur traditionnelle 
et très sage prudence, ils ont par- 
fois réservé leur jugement et at- 
tendu, pour se prononcer, des té- 
moignages authentiques et indisru- 
tables, ils n’ont du moins opposé à 
ceux-ci ni prévention, ni scepticis- 
ne, Je l'ai pu reconnaître avec 
autant de joie que de gratitude. Je 
me suis rendu compte qu’on était. 
au courant de x situalion qua 
j'exposais et qu'on accueillait avec 
faveur les nouve: ux et tout récents 
détails qui en confirmaient -len- 
conrageante réalité. 

Aï-je besoin, maintenant, d’a- 
jouter que mes espérances et mes’ 
vœux d'avenir, en ce. qui concerne, 
l’épanduissement religieux de la 
Frante, et l’heureuse action au’elle: 
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PRINCE ALBERT, Sssk. 
JE. ARPIN, Gérant 


Succursale 


PR ts 


NN 


M. F. FORTIN 

La mauvaise digestion, quelle que soit 
sa forme, s'accompagne d’un appauvris- 
sement et d’une intoxication du sang. 
L'homme, qui a À travailler fort et assi- 
dûment, est celuichez qui la mauvaise 
digestion exerce les ravages les plus irré- 
parables. A ce compte, il doit veiller 
avec un soin jaloux à ce que son sang soit 
toujours pur, qu’il se renouvelle norma- 
lement et qu'ilsoitassez riche pour faire 
circuler la vie et la santé dans tout l'or- 
ganisme, 

C’est pour cette raison que les Pilules 
Moro sont recommandées aux hommes, 
Elles triomphent de la dyspepsie et el- 
les en triomphent d'une façon sûre. 

“J'ai suivi les conseils reçus du 
médecin de la Compagnie Médi- 
cale Moro en réponse aux lettres 
que je lui ai adressées, j'ai pris 
les Pilules Moro et me voilà en 
bonne santé. Tlyavaitdeuxans 
que je souffrais d'une mauvaise 
digestion, que je ne pouvais rien 
manger saus éprouver des ai- 
greurs, brûlements d'estomac et 
que mes forces diminuaient. Au- 
Jjourd'hui, je puis manger ce que 
je veux ; j'ai un bon appétit et 
rien ne me fatigue. Avant de 
prendre les Pilules Moro J'avais 
employé d'autres remèdes, mais 
sans effet.” M. Philias Fortin, 
Saint-François, (Rivière Gilbert), 
Qué. ; 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le-Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tons jes jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
“matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, quine peuvent venir voir notre 
‘médecin, sont invités à Ini écrire. L 
! Les Pilules Moro sont en vente chez 


Le “Cri de Paris’ raconte l’his- 
toire suivante au sujet du maré- 
chal Joffre. 

Lorsque le maréchal fut désigné 
pour la mission américaine, il 
commanda un nouveau képi. Une 
quinzaine de jeunes filles, d'un 
magasin parisien, brodèrent, sur la 
coiffure les feuilles de chênes d’or 
qui symibolisent la dignité de ma- 
réchal de France, Elles décidè- 
rent d'exprimer leur,sympatlrie en- 
vers l'Amérique en plaçant, cha- 
cune d'elles, quelques-uns de leurs 
cheveux sur le képi du maréchal. 
Ces cheveux sont placés sous les 
broderies d’or. 


à 


. Ecrivez et demandez des listes de prix 


on 


LE COMPTOIR AGRICOLE 


Courtiers en grains Canadiens-Français 


Nous sommes en état de doriner le meilleur service possible & 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils. expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. 

Nous sommes aussi en contact constant avec le marché et pou- 
vons en tout temps obtenir les meilleurs prix possibles pour ‘ou 
les genres de grain, quelque médiocres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses Sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou ‘ 
Port Arthur et que la vente aura été, terminée. - : 

Nons nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Optio: D. | . ‘ è : - | : : 
© Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
‘ gur les prix du marché et sur'ia manière d'expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française. - . -! 

Quand vous avez ün char à expédier, ayez soin de le cousigner à 
“destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur .la 
ligne du C-N.R.; à destination de Fort William si le char est trans: 
© porté par le C.PR. ou Je G.T.P. Ecrivez sur le connaissement: : 
._ “Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. Se - 
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Le meilleur élément 
Pour le prin'et-les gateaux, C’est notre 
fameuse . farine : de - première. qualité 
3°": Empire Patent . 
71. Cooks: Pride |, | 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup:plus de pain et -de- biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et -pur, que. 


« 


4 


: Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, n 


TS Stone : tin. bienvel : æ Ce de notre farine. nt ni 
interlocuteurs, : un bicriveillant: du prix TES ONE NORTHERN Ee Le cn | UE 
Sort logi-|. “RORTRERN 00e: 
en stonl.-TOntes Cisiee POSTAL : 
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|La guerre au jour le jour 


.. MERCREDI 9 MAÏ violentes actions d'artillerie se con- 
Ils reprennent Fresnoy.—\près ltinuent dans cette région, où Îles 
cinq jours de bataille intense en- | \lemands ont dirigé une contre- 
tre les Canadiens et les Allemands, ‘attaque avec une division de trou- 


S PATÉIOTE DE L'OUEST, “JEUDI 17-MAÏ 1914... 


v 


et d'améliorations. JL est vrai|sa motion. 
qu'on lui aidera pécuniairement, 
ce qui est très biou, mais puis 
qu'il s'agit d'augmenter la vo sans s'occuper d'accomplir &e la 
duciion, pourquoi re pas étendre lbesogne réelle. C'est ainsi qu'elle 
ces privilèges À tout is monde? I1l}a consacré toute une journée à dis- 
n'est pas besoin dâtre ancien sul lcuter sans grand profit pour le 


pärtiendra plus taid s'il a remplil Après les paroles de sir Gcorge | frid Gariépy, qui divise la province 
lus conditions ordinaires de séjour | Foster, le député de Wright retire |en district susceptibles de recevoir 


La Chambre, de ce temps-c1, |en autant d’oasis où notre pauvre 
semble prendre goût à discourir, humanité dans sa course vers Ja 


à 


langage-des, aïeux. 
pauvre, comme celle d 
employée à l'achat 
vres Français”, 

_ Monsieur Giroux sè 
ment de bonnes idées, 
ne sont pas assurées 
surtout d'arriver à on 
elles sont tombées Q 


L'obole du 


. 7 35 . PE 
enir un- , 
et d'entretenir un hôpital, comme de “Bons L: 


me | égale 
als elles 
d'éclore et 
aturité,: egr 


tombe, puisera un peu de réconfort 
et trouvera quelques soulageinent à 
ses maux. Les hôpitaux ‘seront 
construits au für et à mesure que 


le petit village de Fresnoy et le 
bois adjacent, au sud-est de Lens, 
sont de nouveau en la possession 
des troupes allemandes. 

Les Allemands ont évidemment 
paré cher pour reprendre ces po- 
sitions où les Canadiens tenaient 
ferme depeuis quelques jours le 
saillant le plus avancé de la ligne 
anglaise, vers Douai. 

Les erploits des aviateurs fran 
cos.—Du premier au % mai. les 
pilotes français ont livré plusieurs 
combats à leurs adversaires et ont 
descendu 25 appareils dont la des- 
truction à été établie incontesta- 
Blement. De plus. 51 inachines 
allemandes ont ét séricusement 
atteintes et sont tombées dans les 


lignes ennemies; elles ont proba-lhertes subies par les Allemands jquestion de la distillation d 


pes fraîches Les Poilus ont re- 

poussé plusieurs contre-attaques, le 

long du Chemin-des-Dames. 
VENDREDI 11 MAT 

Journée calme—Aucune opé- 
ration d'importance sur les diré- 
lrents fronts. ‘Les Alliés maintien 
[nent leurs positions et les consoli- 
ldent ici et là. 

L'usure ullemande-Depuis le 7 
mai. on a observé sur le front de 
l'\isne que quatre nouvelles divi- 
sions allemandes avaient éit ame- 
nées au front, dit une revue of- 
ficielle des opérations du + an G 
nrai. 


qu 


preuve irréfutable de la rapidité 
de l'usure de ces effectifs J.es 


et nous #u1Ons abs umiet bœuin 
nmnider nts se finattæeur la ter. 
e prit je contenu ins la su 


Lo 
ax 


i 
Î 
eyes île . l 3 soicals \i 
rte quiet Pour CS Stats. ML 
Laurier à exprimé l'opinion que 
les tri libres née sont peui-êtie 
pus les inieux situées par rapport 


dat pour fire un 021 cultivateur [pays la question des écoles techni- 


ques et celle des femmes dans Île 
service civil Après quoi M. North- 
rup à expliqué en peu de mois sa 


2 rura aussi bou pour les Ctran- ]motion relative aux sessions. Elles 


coûtent beancoup trop cher, dit-il: 
et il demande qu'un comité de 
neuf députés soit chargé d'essaver 
h trouver des movens de les rendre 


aux chernins de fer, et M. Lernieux linoins onéreuses au pars Le 
a deinandé pourquei l'avaniage //ansard. par exemple, coûte 


| 
| 
offert anx soldats britannmques (cir 
ce nest pas seulement aux Canx- 
Idiens revenus du feu qu'il s'appli- 
que, mais à tous Les ‘hritanni- 


1K76,000 par anncte, dont $36,006 


pour frais de traduction. M. Le- 
mieux à secondé là motion à cen- 
dition qu'il soit bien entendu que 


ques”) ne pourait pas tout aussi! lon n'entend pas toucher à la lan- 


cuis, belges, russes, ete. 
Autre débat intéressant sur la 


! Le document ajoute: C'est une [bien être offert aux vétérans fran- joue française ni aux privilèges qui 


lui reviennent de droit. 
Un amendement de M Turif 


LS (suggérant que la ruise en franchise 


bloment été détruites pour la plu-fduns ces trois jours ont dépassé Igrains, M. Devlin, député defdu blé en vertu de ki Toi des me- 


part. Dans cette période, les pi- 
lotes français ont aceru le notabre 
de leurs succès Le capitaine 
Giuvnemer a remporte &a 90e el «a 
Se victoire. Le sous-ticutenant 
Nungexer a descendu © avions, 
remportant sa 24e victoire Le 
sous-lieutenant Dorme à ahattn sa 
22e machine: le capitaine Marteux 
sa 2le et le lieutenant l'insard sa 
Tiu ei sa 120. 

Les poilus areucent- {£a nuit 
dernitre. les Français ont enlevé 
la premivre Hgne des trancliées 
allemandes sur un front de 5 
quarts de mille, au nord-est de 
d'hevreux, dans le environs de 
L'racnne, 

JEUDT 10 MAI 


Lu mêlée à Fresnogpta sa 


l- 


chante bataille au cs de haueile; 


le Anglais et les Alemands se 
disputent la prssession de Freinor 
= coutinue  apparénumenut Sans 
répin C'est une hütie disespiice 
de da part de Feaneni qui voit 
nue double menace dus la perte 
da clope. un dangr pursa lioue 
entiere au nord, en particulier 
pour ce qui est de Lens 


ct des 
houillitres adjacentes, et la for- 
suation dans ses lignes d'un long 
-aillant qui mettrai virtuellement 
es Ang'ai< aux portes de Cærubrai, 

Le péril sous-marines per- 
is de la marine mavhande au- 
uhuse jour la semune dernière 
sont moins élov(es que celles de }a 


emaine précédente. et des mesu- 


iuus les calculs. 
SAMEDI i2 MAl 


lglaises ont attaqué aujourd'hni 
près de Bullecourt, sur les deux 
côtés de la route Arras-Cainbrai ct 
au nord de la Scarpe. On suppo- 
se que Bullecourt est actucliement 
cerné. 

Front frouruis—Du côté des 
Français, il v a cu de violentes ac- 
tons d'artillerie à Verdun et le 
poilus ont pénétré dans les lignes 
ennemies sur plusieur points en 
\isace. 

LUNDI 14 MAT 
Les Luglais tiennent Focur rt 
iDullecourt.—T.es troupes anglaises 
ont presque achevé de conquérir 
des deux importants villages de 
tocux et de Bullecourt. A. a suite 
de la lutte sérieuse qui s'est diron- 
‘le depuis 4$ heures, les Allemands 


dans Bullecourt ct leur situation 
est à peu prés la même à Rocux. 
j Aétuation désespérée en Russie— 
Le ministre de la Guerre en Russie 
‘a démissionné, Il a déclaré que 
dans les conditions actnelles il ne 
pouvait prendre la responsabilité 
de garder plus longtemps ses fonc- 
itions. ‘Notre puissance militaire, 
at-il dit. S'affaiblit et s'écroule: le 
pays est à deux doigts de sa perte”. 
MARDI 15 MAT 

Les Allemands repoussés à But. 
lecourt.—Les Allemands ont lancé 
uue puissante atfaque contre les 


€s se 5 effectives sont Lo cs | : na: 
res de plus en plus effectives sont positions anglaises duns la région 


prises par l'Amirauté pour proie. | Bullecourt. 
Ler les navires anglais contre les ss, mais les poste 


Le 


songrarns allemands. 


Tab flans le village ont dû 


Il ont été re 
5 avancés anglats 


replier 


ONT<- 


Du 


port officiel annonce que ZE vais quelque peu. 


vaux marchands de plus de 


as 


La Russie a besoin d'un dicta 


1.400 tonnes et 165 bateaux de pê- fus La situation est toujours dé- 


che ont été tor) 
sie Ja semaine dernitre. Les pertes, 


pour la semaine précédente. étrient lare sauvé que par un 


marchands de 
> de moin- 


L 


de 38 vaiceaux 
plus de 1600 tonnes. 1° 


le 1,600 tonnes Ct S hatcuux de! 


péche, 
Légers jogrès.T.a nuit derniè- 
re, les Anglais ont progressé dans 
te voisinage de Bullecourt, à l'est 
de Gricourt et au sud de la rivitre 
Souchez. 

Dans la suirce A'iier, les Fran- 
vais ont capturé une position forti- 
lice sur le plateau de Vauclerc. De 


lie Aaoms le n ui oo - . 
aics dans le cours sesptrée en Russie. 
| 


On exprime 
l'opinion que le pays ne pourrait 
nouveau 
Cromwell. Autrement, il court le 
risque de se désagréger et de for- 
mer un cértain nombre de petites 
républiques sous la domination al- 
Jemande. 

Leur puissance  sous-marine.— 
D'après une information de source 
hollandaise, les Allemands auraicnt 
environ 325 sous-marins en opé- 
ivation; de 80 à 100 auraient été 
capturés par les filets anglais seu- 
lement. 


La semaine parlementaire 


{De notre correspondant spécial} 


Ottawa, 16 mai 1917 

La question de l'établissement 
sur la terre des soldats de retour 
du front a été l’objet d'un débat à 
la Chambre. la semaine dernière. 
M. Roche, ministre de l'Intérieur, 
& indiqué les grandes lignes du 
projet. 

Brièvement, les soldats licenciés 
pourront choisir dans les terres re- 
levant de la Cuuronne, dans les 
provinces des prairies, chacun un 
homestead, soit 160 acres de terre 


jteur une somme de deux mille 
dollars pour lui aider à organiser 
ct développer sa ferme. Ce prêt 
sera consenti au taux de cinq pour 
cent, Lt de plus, le gouverne- 
ment interviendra encore pour 
aider au soldat à devenir fermier, 
en lui donnant gratuitement le 
bénéfice des leçons qu’on lui four- 
inira à la station d’agronomie la 
plus proche. 

L'opposition, per la voix de MM. 
Laurier, German, Buchanan, Mc- 


in'ont plus que deux postes isolés: 


Mright, croit dans intérêt du 
pavs à l'heure actuelle de cescr 


ferwins pour Ja fabrication du 
fwhiks. de la bière et d’autres 
breuvages. Cette industrie dit-il, 
est un gaspillage  impardonnabie 
‘dans des conditions que traversent 
le pays. 

Plusieurs députés sont en faveur 


| 
| 
| 


curés de guerre soit ratifiée sous 
une forme plus permanente au 


le Parlement a été repoussée par 
une majorité de 11 vuix seulument. 
JEAN-LOUIS EF, 


ECHOS D’'EDMONTON 


Le printemps! Ah! quel mer- 


de la motion. |veilleux créateur d'initiative! Il 
M  TFurriff, d'Assiniboine. de- remplit la nature de sève et de 


iande que le gouvernement fase 
|cesser inrmédiatement Ja distilla- 
tion des grains pour la fabrication 
des Higueurs enivrantes, mais 
qu'on utilise ces usines à lu fabricu- 
tion d'explosifs. Il suggère qne 
ces usines deviennent la proprivté 
du gouvernement. 

M, Turriff prévient la Chambre 
que cette année la moisson sera ré- 
“duite à cause des gelées tardives et 
du ianque de main-d'œuvre. Le 
gouvernement ne peut done man- 
quer l'occasion d'énargner une 
grande quantité de provisions de 
bouche en prohibant la fabrication 
des liqueurs enivrantes. La cran- 
de partie de la population du Ca- 
nada demande cette prohibition. 
En se rendant aux désirs du pu- 


mouvement, il peuple Fair de mil- 
le cris joyeux; aussi les échos nc 
savent-ils plus à qui prêter leur 
sonorité, 

I x à de tout dans une atmos- 
here printanière, 

Tout d'abord. 1 + a de la joie, 
une envie folle de rire, et c’est ce 
qu'ont parfaitement deviné les 
inembres du cercle dramatique 
“Jeanne d'Arc.” Sous ia direc- 
tion de M. Ulric Blais, ils nous 
préparent une magnifique séance 
pour le 21 mai. La ‘Marraine 
de Charlie”, qui a obtenu un peu 
partout un immense succès, ne 
peut manquer de réunir toute la 
population française & Edmonton. 
D'ailleurs nos artistes ont voulu 
joindre lutile à l’agréable, et faire 


Llie, le gouvernement rendrait un fservir leurs talents non seulement 
fier service non seulement au Ca- là une récréation honnête et int{- 


nada, mrais à l'Angleterre, à La 
France ct à tous les Alliés, 

Le Dr Clark. de Red Deer, com- 
bat vivement la proposition de M. 
Dexvlin, faisant remarquer qu'il se 
fera beaucoup d’orge cette année 
let qu'on ne doit pas songer à en 
limiter le marché, 

“Nous sommes menacés, dit-il, 
d'une saison courte, et d'une mois- 
son diminuée, surtout dans la pro- 
vince d'Alberta, que j'habite, Or, 
en unc saison raccourcie par un 
printemps tardif et des gelées pré- 
coces, les fermiers n’ont sovvent 


ressante, mais aussi au soutien de 
deux œuvres nécessaires À notre 
défense nationale: Les recettes se- 
runt divisées entre les deux pa- 
roisses canadiennes françaises. Que 
chacun donc délie «a bourse ct se 
réserve un siège, s'il veut’ dilater 
son cœur dans un franc et large 
éclat de rire Point n'es besoin 
d'insister, car nominer les acteurs 
c'est tout dire: MAL  {icrvieux, 
Clément, Sylvestre, Toupin. Itoch 
et Elais, aidés de Miles Morel et 
Maven. | 


F1 y à des élections dans l'air! 


que lu chance de se rabaitre sur|,, Fe 
l A tps ce " Ça sent les élections! On la con- 
l'orge qui müûrit très vite. J! y a 5 

‘ Personne ne 


toute apparence cette année 
qu'ils sèmeront de l'orge en abon- 
dance. Mais allez-vous leur en 
fermer de marché et décréter qu 

l'orge ne se vendra pas cette an- 
Inée? Que leur restera-tl alors ? 
Et pourquoi parlez-vous de produc- 
tien, si vous empêchez du mêince 
coup le cultivateur de disposer dos 
denrées qu'il aura produites à vo- 
rc deruande ?” 

Sir Georges Foster déclare que le 
gouvernement ne peut accepter la 
résolution de M. Devlin, telle qu’el- 
le ext conçue, car il serait à crain- 
dre ‘qu’elle arrête le mouvement 
cntrepris par le gouvernement in- 
périal pour activer Ja production 
des céréales en vue de la fabrica- 
ion des munitions. 

Îl faut que le Canada continue 
à être la «Sen qui produit plus 
de ‘a moitié es muuitions que 
lconsomme l’armée anglaise, sur le 


quelques sacrifices et prati 


cultivable. Jusque-là, rien d’ex-Creeney et Lemieux, fait remar- |core davantage l’éconoruie. 


‘traordinaire, et l'opposition à fuit 


quer que le droit du homestead 


Le ministre du Cominerce trou- 


remarquer que tout citoyen peut [appartient à tout le monde, et que |ve cependant que la motion de M. 


en faire autant. Mais le gouver- 
nement intsrvient, par l’entremise 


ce n'est pas récompenser le soldat 
que de lui dire simplement qu’il 


Devlin à du bon et assure que ie 
gouvernement fera tout en son 


d’une commission spéciale et s’of- jpeut faire comme tout le monde et [pouvoir pour réduire la distillation 


‘fre à avancer au nouveau cultiva- retenir un homestead, qui lui 4ÿ- des grains. 


-res Municipales, 


nait, cette odeur-là, 
s’y trompe, pas même.les gens de 
St. Paul-des-Métis: aussi les échos 
se disaient-ils l’autre jour, les uns 
aux autres, que nos pauvres com- 
patriotes du nord aimeraient bien 
rnieux sentir ja fumée d’une loco- 
motive. Ah! échos malins, vous ré- 
sonuez trop fort de ce temps-ci, 


les élections ne peuvent être loin. 


IT y a aussi de l’action dans l'air, 
de la vie à tous <es degrés, un be- 
soin de se rernuer, de se sentir vi- 
vre; les échos allaient dire qu’il 
y à presque de la danse dans l’air: 
oh! c’est sans mauvaise intention 
Voyez par exemple, les Chevaliers 
de Colomb; le 27 mai les réunira à 
Edmonton dans une grande initia- 
tion,, et le mois de juillet les re- 
trouvera à Calgary pour leur con- 
vention d'état annuelle. Le con- 
seil d'Edmonton sera représenté 
par MM. Giroux, Lefebvre, Colli- 


" Tais ; 
front anglais en France. .{son et Hefferman. Nos compa- 
Pour ceia il faut donc que le [triotes se feront sans doute, comme 
, 
peuple du Canada fasse encore [par le passé, les avocats de la jus- 


ique en-jtice et du droit, et en vrais cheva- 


iers sans peur et sans reproche sau- 
ront pourfendre, à l’occasion, cer- 
tains cerveaux trop bien fermés, 
afin d’y faire luire quelques rayons 
de lumière’et de bon sens. 
Voyez notre ministre des Affai- 
1 


Honarable Wil. 


le‘besoin l'exigera. C’est un beau 
geste que fait là notre gouverne- 
ment provincial, puisse4il n'en 
faire jamais d'autres. 

Voyez encore le Rév. Père Cran- 


} 


din, provincial des O.MIJI., qui, 
dit-on, s'apprête à aménager un 


local convenable, où sa congréga- 
tion formera désormais ses futurs 
missionnaires de l'Ouest. TL est 
temps que nous fassions notre part, 
que nos plaines ne soient pas seu- 
lement un infini champ de bi, 
mais aussi UUO innnense Pépinière 
d'apôtres, il est lemps en un mot 
que notre clergé sorte des rangs 
mêmes de notre population. Aussi 
les échos sont {rès heureux de ren- 
voxer cetie bonne nouvelle à tous 
les coins du pays Une maison 
où des jeunes gens vont s'initier à 
la vie religieuse et au dévouement 
sacerdotal, mais c’est une école vi- 


À Bullerourt—£Les troupe an- immédiatement la distillation des moyen d'un statut spécial voté par vante des plus belles vertus socia- 


les! mais c'est un vrai parntonnerre 
contre les foudres de la colère di- 
vine! 

Le printemps est de plus F'épo- 
que des semuilles, Les uns sèment 
des grains pour recueillir des ger- 
bes. D'autres sèment des idées 
pour inspirer des actions Mada- 
me Dan L'Ombre sème des bon- 
nes idées pour inspirer de bonnes 
actions, Déjà les idées s’épanouis- 
sent en épis d'or, et l'heure n'est 
peut-être pas éloignée où elles vont 
étaler devant tous les yeux leurs 
fruits maguifiques. La récolte se- 
ra excellente, espérons-le. En at- 
tendant, la croisade des “Bons Li- 
vres Français” fait son chomin; 
elle se crée des adeptes dans tous 
Îles milieux, et prépare ainsi la voie 
au triomphe de la “Bibliothèque 
roulante”. La presse, ça presse! 
disait naguère Pierre l'Ermite. 
Or Madame Dan L'Ombre semble 
avoir compris cette parole, car elle 
apporte au parachèvement de son 
œuvre toutes les énergies de son 
âme et les mille industries de sa 
charité. Un très joli concert a été 
préparé par ses soins, et les ama- 
teurs de bonnes et belles choses 
n'auront qu'à se rendre à l'Ecole 
Séparée de la troisième rue, jeudi 
soir le 17 mai. Avis à tous, car 
c’est l'âme française de notre peu- 
ple qui sollicite l'aumône de sai- 
nes lectures, faites dans le doux 


or — Tee 


ins un & 

tôt revêche à toute culture pa 
caise. L/antre jour, if + av 
assemblée pour résoudre la diff 
cile question de savoir si Edmon. 
ton enverrait où non des délé 
à Montréal à La grande conve 
pour k succès de In guerre (tn 
win the war convention). La 
négative, pour différentes r'isonc 
remporta la majorité des voix, 
Mais au cours du débat. M Gi 
roux prit la parole et défendit 
gravement la Provinee de Québer 
La vicille province de Fest euc- 
combe sous le poids des talomnies 
dit-il en substance. L'histoire de 
son passé devrait être Pourtant le 
plus sûr garant de son Pairiotisme 
et de sa loyauté. Apprenez à con. 
naître Ceux. avec qui vous vire 
En les connaissant MIEUX, vous 
risquerez moins de ne pas les com 
prendre. Nous devons féliciter 
notre compatriote de se cénéreu- 
ses paroles et de sa mâle aftitude 
en face dc gens préjugés contre 
nous. Senons toujours, semrons à 
pleines mains les grandes et nobles 
idées; il en restera toujours quel. 
que chose, car la vérité n'a qu'à 
luire pour se faire aimer des âmes 
droites. 


ait une 


guis 
nlion 
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Pour les Indiens au Nord d'Ed. 
monton 


Le Dr IL A. Conrur, du dé 
partement de l'Entéricur, est en 
route pour le Yukon et l'extrême 
nord où il est chargé de là paye 
du traité des Indiens, T1 ext mu- 
ni d'un chèque de $10U,000. 


9 ———— 


Ce que demandent les vétérans 


Les vétérans de la grande guerre 
de l'Alberta ont adopté, au cours 
de leur congrès, des résolutions en 
faveur de l’enrôlement obligatoire 
des célibataires et des hommes 
mariés, de l'octroi de pensions de 
$1,200 aux soldats complètement 
impotents et de l'octroi de terres 
de 360 acres aux soldats de refour 
du front. Ils demandent auxl 
une représentation directe à la Hé 
gislature. Faudra4-il maintenant 
avoir ici, comme en Pruse,un parti 
imilitariste ? 


Les Siores 
de Fenêtres 


Le passant forme ses premières impres- 
. ° Li 
sions des occupants d’une maison par l'appa- 


rence des fenêtres. 


Notre stock de stores de.fenêtres, rideaux, 
étoffes, etc., vous offre la facilité d’avoir les 
plus soignées, les plus nouvelles et les plus jo- 
lies garnitures de fenêtres possibles. 


Nous désirons vous faire voir notre grand 
assortiment de marchandises; il est plein de 
suggestions ; les qualités sont les meilleures et 
nos prix sont raisonnables. 


Que vous ayez l'intention de faire des 
emplettes ou non, venez et regardez; vous n€ 
serez pas obligés d’acheter. | 


Zoellner Sons, Ltd. 


_ Tousies meubles pour la maison 


PREMIERE AVENUE 


ù riche, sera 


. 


-de l'A. C. FC. 


‘Fonds de Propagande fran- | 


çaise 
NU ISTE : 
4 EME LISTE : 
h Listes précédentes - .$ 395.25 
Ne porfeld : 
te Hudoti...-+* 05 | 
DE Te vicolet.-.""" . 
. dure Lalonde. - 1.00 L 
: noank 1) SES . 
Fr, Sonchere ss... 1.00 4-00 
Duck Lakes... . 10.00 
$, Witehekan Lake... 1.00 
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, askes+" it la 10:00 
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Lin, Willow Bunch.... 5.00. 
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D ES 
TITANIC, Sask. 
TT. sp 
M je 29 avril, avait lieu à l'Ecole 
” 4 Jeun-Baptiste de Carlton une 
ae de cartes aù profit de Té- 
LA gonnte Par la famille J. 
tous. COMME toujours, quand 
| JOURS S Lécli Les 
M act de donner à l'église, 1CS 
EL: { venus nombreux. 
parties chaude- 
les noms des 


D meurs étaient 
RS quelques va 
ent disputces. VOICI 
ou vainqueurs : Messieurs, 
er prix, M. l'abbé Drapeau, 2e 
Mumanuel bienvenue. Dames, 
Mois, oc Jean Robin, 2ème 
Me Else Fiollenu. 
D nés la partio de cartes, M. 
hé Drapeau nous adressa quel- 
1 mots pour nous encourager à 
ous grouper Pour défendre nos 
ns ce fruncois ct de catholiques. 
M proccda aussitôt à Pélection 
Mu président de l'assemblée; à 
M panimite, ML Faucoup, notre 
D ituteur, fut élu. . 
L E Dans un magistral discours, AL 
Mneoup sut pendant plus d'unè 
Mhniheure tenir tout l'auditoire 
ke charme de sa parole chaude 
EL: 1 prusive. 11 sut réveiller dans 
M cœurs des sentiments qui né- 
int point éleints, mais shuple- 
Mntendormis, Son discours, je 
Murs le résumer dans ces trois 
Ms: “L'Union fait la force”. 
M ins en eut pas un <eul qui ne 
Mtit da justesse de son raisonne- 
Dunt: aussi fut-il chaudement ap- 
Mind, L'idée de la formation 
Mn cercle de LA C. F. C. était 
Mouvée: on procéda immédia- 
Mrent à la constitution du bu- 
M Prédent-honoraire: M. 
peu. 
D résident: M. Julien Bonthoux. 
D ViePrésident: M. Gustave 
Shndin. 
M Secrétaire: Berchmans Rio. 
 Cnsillers: Gustave Mercereau, 
Reu Robin, Aimé Merccrenu, 
Mille Octavie Couet, Mme Clément 
ercercunt. 
Membres inscrits: Arsène Mer- 
veau, Jounnès l'aucoup, Emma- 
Bi Bienvenue, Marius Bonthoux, 
Miogine Mercereau, Albert Mer- 
Eau, Mme Julien Bonthoux, 
Mine Gustave Mandin, Mlle Ju- 
Mie Bonthoux. Mme Gustave 
Mrcreuu, Mlle Juliette Bon- 
L Loux, Mme Gustave Mercereau, 
pie Maria Champon, Mile Eugé- 
Bis lobin, Mlle Célina Robin, 
“ pre Maxime Robin, Mme Jean 
Rubin, A Ja prochaine réunion 
RS espérons inscrire encore une 
laine de membres. 


ST. ANTOINE 


| Le dimanche 6 courant, à eu 
Di Storthonks la réunion men- 
Dlle du mois de mai. Comme 
Bt ionps était très beau, les gens 
A ont venus en foule. 
8 qüéstions à l'ordre du jour 
Mint, entre autres: l’organisa- 
fon d'üne prochaine convention 
Sontlela Société Inteprrovincia- 
Sétle Fonds de propagande fran- 
P& Les discours qui furent 
Rioncés furent {ort intéressants. 
; de anires, le docteur Paré nous 
pr avec précision du projet de 
- sation d'une convention 
Le et ce projet fut adopté 
la pe a M. le curé nous 
cr " Société Interprovincia- 
; Hi N comment elle avait été 
at 4 us expliqua le but. | 
x rer le plus de mem- 
di ni : ° Pour le cercle, il fut. 
à un imner deux candidates 
5. PEUX soit donné à celle 


ES 


l'abbé 


À 
k 


I 


 lparoïssiens à se rendre, à l'issue de 


6 


ment les oratours. 


‘[chons nous sacrifier pour. elle. 


fon re? 


assez nombreux. | 
|: VONDA, Sask. 


Le prenier dimanche de mai, 
M. le curé, au prône, invitait ses 


Ja messe, à la salle de l’école st- 
oarée. -Les paroissiens s’y rendent 
en foule et l'assemblée s'organisa 
en appellant A le Dr Doiron au 
siège présidentiel. Le président 
d’abord explique le but de l’assem- 
blée qui est de venir en aide à 
VPAssociation Interprovinciale et 
ensuite présente M. Raymond 
Denis un de ses directeurs. . 

- Leprésident félicite M. Denis de 
son zèle et de son dévouement à 
la grande cause de l'éducation et 
de la nationalité canadienne fran- 


çaise. T1 dit que quoique le con- 
férencier soit ‘avantageusement 


connu des gens de Vonda, nout- 
être un grand nombre d'eux igno- 
rent que M. Denis tait un luiteur 
qui par sa plume, sa parole et son 
temps, continue ici la lutte qu'il 
a faite en France contre école 
neutre et impie en faveur de l'é- 
cole libre et catholique. 

M. Raymond Denis prend alors 
la parole et pendaut une deini- 
heure sait intéresser son auditoire 
en parlant de la nécessité absolue 
et pressante dle trouver des institu- 
teurs catholiques et français, pour 
nos écoles du Nord-Ouest, si nous 
voulons conserver notre langue et 
notre religion. La doi, dit-il, est 
en notre faveur, ais que noux sr- 
vira-t-elle si nous sonmmes obligés 
d'avoir des instituteurs de langue 
anglaise et souvent du culte pro- 
testant? Ce que les Canadiens fran- 
cais ont fait dans Québec, ce que 
le peuple martvr les Acadiens ont 
achevé dans le passé, nons, les 
Franco-Canadiens du Nord-Ouest, 
pourront assurément le faire. Î 
est impossible que nos enfants ou- 
blient la langue de nos aïeux, et 
si ce maheur arrive, la faute ne 
saurait être attribuée à nul autre 
qu'à nous; nous aurions Manque î 
notre devoir de Français et de ea 
tholiques, 11 faut dont s'organi- 
ser, prendre les moyens nécessaires 
ct dans ec -but de préservation na- 
tionale et catholique, je viens vous 
demander votre aide, votre appui. 
H ne demande pas beaucoup de 
chacun de vous: seulement un sac 


de blé, le prix d'une action à LA 


sociation Jnterprovinciale. 
Son discours à dé applindi 
maintes reprises. 
L'avocat Brunelle invité à pren- 


i 


dre Ja parole. traita dans nn beau 


discours du Nord-Ouest au point 


de vue historique. 


"M. Je curé vemercia ses paruis- 
siens d'être venus en aussi grand 
nombre et remereia tout spéciale- 
Jl voulut don- 
ner l'exemple en prenant li pre- 
mière action. Tout de suite, 26 
sacs de blé tombèrent comme par 
enchantement dans les bras de M. 
Denis. Bref, trenie six actions, 
dont vingt-six payées, sont  sous- 
critcs, et nous pensons bien en 
avoir plus de quaranie avant di- 
manche prochain. 


ODERRE, Sask. 


A l'appel de l'Association Inter- 
provinciale demandant du secours 
pour contribuer à former de bons 
instituteurs et institutrices, voiei la 
réponse vigoureuse Guy fit M. de 
auré de Coderre et Courval en #a- 
dressunt à ses paroissiens  assem- 
liés dans l'église. 

© “Dans nos temps difhciles. où 
Favenir de la race et le progrès de 
la religion sont menacées, tout Gr 
tholique canadien français qi 
n'avance pas recule. Toute unr 
té compte dans l'armée. Ceux qui 
combattent au front luttent et par- 
fois :nsqu'à la mori pout le défens2 
des droits de l’hymanité et de In 
liberté. ci 
. Nous aussi avons 
uné cause non moins sacrée; 


‘À lutter pour 
sa- 
On 
attaque l'Eglise catholique  nofre 
mère, et notre foi s'exprimant en 
français, qui est notre pairimoine 
le plus cher:  Serions-nous des en- 
fants añcez ingrats ét ass07 GNNEMNE 
de.nos intérêts pour ne ‘pas.les dé- 


…., 


"Prépa 


moe 


Jacquot se’porte assez. bien. 


oûs l'avenir, formons ts. 


-|ce‘moyen nous aurons sous peu un |générations fortes et bien armées 
-éercle | ‘ 


par une science solide et par une 
éducation nourrie dans les princi- 
pes chrétiens. Nous l’obtiendrons 
«dust à forme: des éducators 
à la hauteur de leur tâche et capa- 
bles de montrer aux enfants les 
moyens de rester dans la bonne 
voie tout en leur donnant le ineil- 
leur de ce qu'ils auront appris, 
grâce à nous. Jt en assurant l'a- 
venir nous sommes déjà certains 
du tiomple dans. le présent” 

Telle est en substance, l’exhor- 
tation adressée par M. le curé, il a 
16t6 compris. Le résultat en a don- 
\n é ja preuve. 

Plusieurs souscripteurs s'empres- 
sèrent d'ajouter leur part à la sien- 
is usñ donnée et E + nombre se 
colisèrent pour former un môntant 
très apprécrable. 

A noter que par liniative de 
AT. Le curé un cercle de VA C. EF. C. 
a Cté formé. Il en a été nommé 
le Président et le cercle compte 
déjà cinquante membres environ 
qui ont fous déposé leur contri- 
bution. 


Er 


nn 


ne —— 
LE PERE LACOMBE 


d'après ses mémoires cé sOUTEnTS 
recueillis par une soeur de la Pro 
nidence (1)) 

Sous ee titre vient de paraitre 
uu beau livre consacré à la mé 
moire de l'illustre missionnaire de 
FOuest. C'est un ouvrage qui sera 
en inêrme temps qu'un objet d'é- 
dification pour tous un document 
précieux pour la peinture des 
conditions de vie et des coutiinrs 
d'une époque qui appartient déjà 
an passé, 

S, GG. Mer Legal, 
d'Edmonton. en présentant le ve- 
“C'est 


lune au publie. Cerit: la 


vie d'un prêtre qui se livre avec; 
toute l'ardeur d'une foi vive et} 


d'un zèle ardent à son ministère 
apostolique”. 

De son côté, Mer Bruchés. ar- 
chevêque de Montréal, adrese Îles 
ligues suivantes à lhumble reli- 
leieuse qui x noté les derniers en- 
tretiens du Père Lacombe à Mid- 
Inapore: “Vous avez su faire. de 
ces soixante-dix ans de si fécond 
apostolat, d'après les  renscigne- 
ments que vous tenez de la bouche 
de votre héros, et d'après ceux que 
vous avez puisés à des sources très 
Isûres, un récit simple, bien ordon- 
né, attachant, ek qui, à cause des 
événements importants qu'il rup- 
'porie, SGra, PONT VOS lecteurs, tout 


__ PRINOB- ALBERT, SAS 


JEUDI 17-MAI 1917 


- ! FORGET, Sask. 

"M. Youville est de retour du front. 
Parti au mois d'août 1914 il 4 passé 
près de deux ans dans la région de 
Verdun. et à pris part aux plus vio- 
lentes .bataïlles, 


BILLIMUN, Sask. 


Nouë avons en la messe le 29 avril 
par M. l'abbé Bois qui nous à proinis 
de revenir le jour de l’Ascension. 

M. le curé annoncait à la joie de 
tous la prochaine visite de Su Gran- 
deur Mgr Mathieu le 7 juin pour la 
confirmation: il y anra aussi bénédic- 
tion de la cloche. 11 Y eut collecte 
pour acheter divers objets pour la vi- 
site de Sa Grandeur ct la somme de 
$150.00 fut recueillie. 

—M. Phaneuf de Leominster US. est. 
en promenade chez son frère François 
M. Phaneuf est enchanté de notre lo- 
calité et a exprimé le désir de s'éta- 
blir parmi nous. Nous lui souhaitons 

la bienvenue. 

—M. Henri Cormier, de Wolseler, 
Sask., est arrêté quelques jours sur 
son homestead par affaires. il était en 
route pour Ponteix. 

M. Jean Brière a été Ülu conseiller 
municipal à la dernière assemblée. 

——[L'avant dernière fois que  rous 
avons eu la messe, c'est-ä-dire les 5 et 
6 avril, il x eut neuf haptèmes et la 
dernière fois le 29 avril il y en a eu 
cinq. Si cela continue nous espérons 
que Monseigneur n'hésitera pas à nous 

teuvoyer un prêtre résidant. 


LE PAS, Man. 


Depuis lu dernière correspondances 
publiée an xujet de LePas. plusieurs 
événements intéressants se sont pas- 
sés. mais le plus fnportant, saus çcon- 
tredit, est la constrnction de notre Eca- 
le bilingue catholique. Elle a coûté 
58.800. Notre population catholique 
Îs'est ainsi imposée une double taxe 


arChCVÈQUE | pour avoir l'avantage de faire Hastrvire 


uos enfants dans notre sainte religion 
et dans les deux langues officielles du 
pays. Déjà plus de cent enfants, dont 
lquatre protestants fréquentent nofre 
Ecole depuis septembre dernier et les 
résultats oblenns jusqu'iei sont nn pré- 
cieux encouragement pour cenx qui 
font tant de sacrifices. L'Ecole Tu- 
blique se dresse à quelque distance de 
ta nôtre mais n'a gnère plus d'élèves. Î 
et cinq de ses huit classes Sont vides. 
Kt dire qu'elle a coûté une bagatelle 
de 850.000 de notre bel argent ! 

Comine nous n'imposons pas de fa- 
Kes nous devons avair recours à des 
contributions volontaires et notre po- 
pulation à sinplement renversC es 
prophètes de mathour. Un bazus fait 
ep evtobre à rapporté une recette net- 
te de 51.004.007 un conceré ai les seuls 
artistes étaient Les enfants même de 
l'Ecole n réalisé ln jolie somme de! 
giano: une série de parties de var- 
tes it, nous à domi environ S400.01+ 
Myr Cfarlebois DIE, toujours séné- 


L 


à la fois intéressant, instructif et ireus, mogré su paurvoté, oufre le dun 


édifiant”. 


(1) En vente aux librairies  Né- {première installation ont 
soaclr À nint-1} itace w î . 
ronck. à Suint-Bonilace 6t Winnipeg June partie de cet argent 


et à la Winnipeg Chureh Good cam- 
pans. Saiut-Roniface_ cf Winnipeg. 
Non relié: 81,50, rotiti # 
de port. 


du terrain, 4 Wrennis a somme deu Stoû 


chaque aunnüc. L'ameublement et Ta 
déjà pris 


et il nous 
faudra demander encore mais DOuS ne 


$2, plus frais eraignons pas de rencontrer de refus. 


Au contraire, D'ailleurs, nous vivons et 
nos enfants recoivent 1me édueution 


‘Les Soeurs Grises dans l’Ex- chrétienne et bilingue. C'est là r'es- 


trême Nord” 


C'est le titre d'un livre fort at- 


travant, dû à la plume du R. P.i 


Duchaussois, OM.E., d’Edmontou, 
qui vient d'être publié. L'ouvrage 
est vendu au profit des orphelins 
du Mackenzie, 75 sous l'exemplai- 
re. chez les Révérendes Sœurs 
Grises, 390 rue Guy, Montréal. ou 
aux bureaux du journal le “Droit”. 
Casier Postal 554, Ottawa. 
————0 


WILLOW BUNCH, Sask. 


La Chambre de commerce a ëlu Îles 
dignitaires suivants : J. Beaulne. pré- 
sident : T. Bonnenu. vice-président: T. 
W. Bennett. secrétaire-trésorier. Wil- 
low Punch d'iei quelques jours doit 
être érigé en vilage. 

_Les semailles sont avancées dans 
la région et le bé lève bien. 

Nous avons eu de sérieux feux de 


î 


prairie. 


… 


MONTMARTRE, Sask. 


PIE 

LM, Ch« Ouellette de Régina était 
en visite dimanche dernier chez son 
ami M. J. P. Cüté. - 

M. À. Léreillé a obtenu le contrat 
pour peinturer le presbytère. 

_Le beau temps à mis la jubilation 
dans tous les cœurs. Aussi les eulti- 
vateurs s’empressent-ils de reprendre 
le temps*perdu par le retard du prin- 
teinps. 

Les exercices du mois de Marie se 
font tous les soirs à 7 hrs, Jlu- 
sieurs y assistent mais il y aurait 
place pour plus d'un absent. … 
 …]Àf. À. Jacquot, réserviste français 
nous est revenu du front, en conge de 
Son frère, 


Après ‘un: service, d'un an et demi M. 


en attendant 


moins heu- 
est mort en captivité. 


* T1 réside : 
Yheure &u : 


sentiel. 


Ï 
Î Jeudi. le 26 avril. à huit heures, n eu 


lieu la sépulture solennelle du Révé- 
rend Père Rapet un des grands Mis- 
sionnaires Oblais du Nord-Duest. Le 
corps a été porté de l'évêché à l'église 
par Messieurs L. Cuillerier, P, I. Fou- 
ngns. J. Siaith, A. Larosn MN. F. 
Logan. M. Poirier. Un service sulen- 
net avec Messe l'ontifical: a été célé- 
kré par Sa Grandeur Monseigneur 
Qhorlehois. 2551 du Résent Lère 
Guy. comme saere et de M. l'abué L. 
frtud comme sens diacre. À Et fn de 
Ja messe, Mansvisueur, qui à Si bi 
cor nu le Rév fi. Papet, a Talf TUSSOr- 
iv en quelqucs mets. Ja vie din 
te et si apostolique du regretté défunt. 
Après avoir parlé de son zële, de son 
humilité, de sa soumission, Monsei- 
gneur nous a fait connaîlre Son Ga- 
ractère : il était, nous dit Sa Grandeur. 
du caractère le plus gai, Je plus ahna- 
ble et le. plus spirituel; il était aimé. 
adoré de ses sauvages. à un tel point 
qu'il leur semblait qu'ils ne pouvaient 
se passer. de Jui. .Ce qui le prouve, 
c’est qu'une fois appelé par l'Autorité 
à une autre: mission, les sauvages de 
L'Isle à la Crosse, sa mission chérie, 
furent tous désappointés de son dé- 


Les choses étaient ä.tel point que 
Monseigneur se crut.obligé en quel- 
que sorte de leur rendre leur dévoué 
Missionnaire; pour rétablir l'ordre et 
la tranquilité; parmi: eux. Son corps 
repose däns Je cimetière. des sauvages 


,—Dimañche dernier, jour de la so 
lennité de’ Saint-Joseph, -‘et. fête au 
| y, curé:de la paroisse, 


dans la grande salle de l'école pour 
souhaiter bonne fête au Rév. Père Gur. 
Ils Jui présentèrent avec leurs jnreux 
chants un magnifique bouquet accom- 
pagné d'une jolie bourse en or, don de 
leurs cœurs généreux et reconnais- 
sants. Le Rév. Père sut leur répondre 
eu termes appropriés et naturelle- 
ment dut. leur accorder nn grand con- 
ge. ° 


—On attend avez impatience Île dé- 


part de Ju glace sur Ja rivière Saskat-, 


chewan pour la navigation et surtout 
pour le transport du minerai si riche 


“prix de $600 à %700. 


Pourquoi Payer 


de $950 à 51.000 pour un automobile 
Maxwell neuf lorsque nous pouvons 
vous 2n veudre de presque neufs au 
Ces artormobi- 
les. sous tous les rapporis. s0nf aus- 
si bons que s'ils n'avaient jamais 
servi. Quelques-uns ont même des 
améliorations valant entre $39 à 
S100, Munis d'un système d'évlai- 
rage et le démarrage électriques, 
Autoinobiles d'oueusion le toutes 
les marques, de $100 en n'ontant. 


Jackson Garage, Saskatoon 


part, et le réclamèrent à grands eris. 


messe Pon- 


de uotre région. De nombreux ba- 
teaux et barges viennent d'être cons- 
iruits à cet effet. 

—La fanfare de LePas, dirigée par 
M. l'abbé Baud, a eu sa pratique gé- 
nérale, lundi dernier. Un nouveau 
membre, exccllent joueur de trombon- 
ne à coulisses, M. Masterson. est venu 
joindre nos rangs, portant ainsi le 
uombre des joueurs à 20. 

—-Les parties de cartes hebdomadai- 
res obtiennent un succês complet et 
chaque mercredi plus de cent persou- 
es se réunissent autour des tables et 
s'amusent avec entroin tout en contri- 
buant d'une manière bien pratique à 
Vœuvre si importante de notre Ecole 
Catholique. 


DE CONSTRUCTION 
La meilleure qualité aux prix les 
plus raisonnables. Tout ce qu'il 
faut pour construire, de la base 
au sotmmet: bois, ciment, chaux, 
plâtre, planches à lambrisser, 
papier. fenêtres e1 portes. 
DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, Tel 715 


BOIS ET MATERIAUX 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vases 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, ete. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 


pour Congrégation ou sociétés. 
Tin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande, 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Bacrés. 


Spécialité: Confection de bannières, drapesux, ete. 


SR 
Grand automobile de tourisme pour cinq PETSONNES 


On s'attend à ce que le “Saxon Six”, à cause de son 
moteur à six cylindres Saxon-Continental, donne 
un bien meilleur service que n'importe quel ‘qua- 
tre” dans son genre, pour la puissance de tirage 
sur les côtes et les routes difficiles, l'accélération de 
vitesse, la forte multiplication et le changement 
d'engrenage. Et c’est ce qu’il fait. 


livré à 
1 WINDSOR, Ont, 


Le Saïon six se vend 51175 


GARACTERISTIQUES :—-Nouveau modèle de caisse; caisse 


freins de 12 pouces; ressort d'ur- 
rière. genre “cantilever de +1 p 2; arbre à manivelle de 2? pouces: 
pare-vent incliné; capote nouveau genre: nouveau modèle de 
gards-boue: mécanisme plucé sur amortisseur ; ressOTb de soupa- 
pe ei vanadium chromé : carburateur nouvean modèle; empatte- 
ment de 112 pouces; léger moteur à 6 cylindres, très rapide: 
preus de 323314 pouces: Jantes démontables:; double système ce 
démarrage et d'éclairage; Essieux Timken; Coussinets ‘Taken 
et une foule d’autres améliorations utiles. 


SAXON SALES COMPANY 


Aux soins de Jackson Garage, Agents, Saskatoon 


jus grande : fini mieux soigné; 
5 Les 


Agents demandés dans toutes les villes et tous les 
villages de la Saskatchewan. Les automobiles se 
vendent au comptant ou à terme. Les autos d'oc- 
casion sont acceptée en paiement partiel des neufs. 


vous voulez un tabac doux, 

‘et qui vous dônner 
mn durable.et q i vous donnera 
satisfaction par sa qualité et son 
arôme. 


.THE ROCK CITY TOBACCO CO. Ltd 
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“7 BONNE AMIE 


Par RICHARD MANOIR 


Simone était orpheline; depuis 
six mois elle avait quitté le Sacré- 
Cœur où elle avait terminé son 
éducation, et elle était venue re- 
joindre sa sœur Madeleine, de 
deux ans plus âgée qu'elle, chez 
leur oncle et tuteur, le bon Dr 
Rambertin. ‘ 

Le Dr Rambertin n'était pas un 
inconnu pour M. Leverby, qui, à 
plusieurs reprises, l'avait autrefois 
rencontré chez des amis. Mais il 
y avait des années de cela, le doc- 
teur s'étant jeté dans la science, et 
ses recherches et ses études absor- 
bant mainienant fous ses instants. 

Si. à la mort de son frère 
et de sa belle-sœur, il avait pris lu 
charge des deux enfants, c'est 
qu'il n'avait pu faire autrement, les 
pauvres petites n'ayant que lui. 
Mais il les avait laissées le plus tard 
possible au couvent, et maintenant 
il faisait des vœux pour en êire dé- 
barrassé par gn bon mariage. 


Pour facilicer la chose, ïl les 
avait engagées à voir un peu Je 


monde, en compagnie d'une amie 


de leur mère, respectable chaperon ; 


d'une cinquantah® d'années,’ qui, 
l'œil au guet, cherchait très sé- 
rieusement à dépister Îles princes 
charmants. 

Elle avait réussi à pourvoir 
Madeleine, qui avant peu s'appel- 
lerait Mrue Pevras: resterait alors 
Simone, qui, sa sœur partie, serait | 
bien seule dans la grande maison. | 

Instruit de tout cela, Leverby | 
s'était presente. 

Bon, connme tous ceux qui s'ab- 
sorbent et traversent la vice en dis. | 
traits, le docteur l'avait accueilli 
avec un echthousasme naïf, sans 
s'informer ni du caractère, ni des 
tendances, ni de la religion de ce 
monsieur. qui, à Sun avis, arrivait 
si à propos. 

Simone, dont le cœur tout non 
ne demandait qu'à aimer, fut ra- 
vie de devenir Mme Leverbr, el 
le mari des deux sœurs fut cé- 
Ichré Ie mème Jour. 


ape 


Î 


La naissance d'André, si elle 
avait causé une joie mélangée de 
fierté à Leverby qui rêvait d'avoir 
un fils, avait été une grande caun- 
solation pour la jeune fernme. 

Dans l'épanouissement de sa 

jeune maternité, elle savoura cette 
joie de veiller sur un berceau, d'é- 
pier un réveil, de cueillir un sou- 
rire. ' 
Êlle voulut être tout pour fui, et les 
premières années du petit, avec ses 
étapes touchantes des premiers pas, 
furent pour elle conune un leng 
ravissement. 

Plus tard, quand les grands veux 
bruns, si semblables aux siens. se 
portèrent sur toutes choses, et que 


| 


Î 


| 


| 


l'enfant voulut savoir, clle l'en-f{encore, dans l'attente de cette vi-| 


seigna avec cette méthode tou- 
chante dont les mères ont je secret. 
Sans cette suite. cet ordre qe veut 
la pédagogie, elle suivait, au cours 
des jours. des heures, au hasurd 
des moments, le développsment de 
cette jeune intelligence, répondant 
à tout, ne laissant pas de ces vides 
qui rendent parfois les enfants si 
pensifs, 

Pour André, “tite mère” savait 
tuut, ei cela lui était bien doux, à 
ce cher petit: cette science de “tite 
mère” le reposait, et quand. ap- 
puré sur son cœur, il disait ses 
prières, il señtait que le bon Dien. 
dont “tite mère” lui parlait avec 


tant d'amour, était tout près de 
lui. 
Simone avait communiqué sa 


foi à son enfant. 

Pierre Leverbx se gardait bien 
d'intervenir: pour rien au monde 
il n'eût voulu qu'il en fût autre- 
ment. Sa mère à lui lui avait 
aussi enseigné à aimer 26 à prier 
Dieu. la vie l'avait changé. Qu'est. 
ce que la vie ferait d'André? Peu 
importait, mais il tronvait bon que 
les premières années de son enfant 
fussent ce qu'avaient été les sien- 


—La petite Shnone sous-préfète! 
… Mais c'est charmant, charmant! 
se digut le bon Dr Rambertin. 

Ce qui était charmant surtout, 
c'est que le docteur. enfin libre, 
pourrait vivre à l'institut bactério- 
logique, ce qu'il révait depuis long- 
ice, 

III 

Pour autant que le bonheur con- 

siste dune la satisfaction que peut 


procurer une large aisance, dans 
les mille prévenances d'un mari 


bien attentionné, Simone eût pu 
se dire heureuse dans toute l'accen- 
tion du mot. 

Pierre Leverby adorait sa fem- 
me. Mais le mariage, tout en le 
régénérant au point de vue des 
sentiments, n'avait pas détruit le 
vicil homme; il y avait toujours 
en lui cette pointe de scepticisme 
qui glace, cetie nuance matéria- 
liste qui déconcerte, et la petite 
fleur parisienne frissonnait parfois 
au passage de ce souffle un peu 
froid, conre lequel elle ne s'était 
pas aguerrie. 

—Je le convertirai, 
dit au commencement. 

C'est une idée généreuse qui 
germe dans toute âme pieuse, et 
que tout cœur dont les illusions 
n'ont encore subi aucune atteinte 
croit très réalisable, et elle avait 
essayé, 

Au début, il l'avait laissée dire, 
il avait même aimé à la piquer au 
jeu, s'amusant à la voir dans ses 
pieuses polémiques développer des 
thèses qu’il ne voulait pas com- 
prendre, et parler de mystères aux- 
quels il ne voulait pas croire. Pour 
ne pas trop la contrister, il l’avait 
accompagnée à la messe du di- 
mañche, puis des amis étaient in- 
tervenus, lui faisant observer que 
le clan radical comptait sur lui, 
que. de sa sous-préfecture il devait 
se faire un tremplin pour attein- 
dre à une situation plus en rapport 
avec ses aptitudes, .et peu à peu la 
politique l'avait pris. 


s’était-elle 


7 Quoi de plus dépiorable que cette 


| 


“LE-PÂTRIÔTE DE LOUE 


nes, nourries de cet idéal vers le- 
quel on aime à se retourner par- 
‘fois. ‘ 

| Simone se sentit alors vraiment 
heureuse. 

Peu au courant des quextions 
politiques, elle ne se rendait pas 
compte du rôle que son mari 
jouait dans larrondissement de 
Monty, où un an après leur mn. 
rage ils s'étaient installés. Sa vie 
s'écoulait très douce, elle souriail 
à l'avenir, quand un mal que rien 
ne peut enrayer l'abattit. 

Tout fut tenté pour reculer Îe 
ierme fatal; la science épuisa sur 
elle toutes ses rewources. Lever- 
bv. désespéré, fit avec elle les «ta- 
tions balnéaires les plus en renom. 
tenta du soleil du Midi, des hau- 
teurs glactes de la Suisse. de Fair 
salin des côtes: rien n'v fit. et au 
retour d'un assez long séjour à 
Plombières, la pauvre femune avait 
jaû s'aliter. | 
Î Alors c'avaient été les 
jours tristes, les nuits plus tristes 


unes 


siteuse que nulle puissance hurnai- 
ine ne peut éloigner. 

Et ce fut par un clair matin de 
iprintemps, tandis qu André dor- 


tée par les sacrements de l'Eglise, 


by dont le cœur défaillait, 

Cette mort le frappait cruelle- 
iment, Survenant ains de 
itenrps upres son échec électoral, elle 
lui faisait éprouver plus vivement 
icette sensation d’abandon qui ré- 
itrelgnait à certains moments, 
| Puis les semaines s'étaient cran 
lées, mais le vide que Simone lis- 
sait au foyer semblait d'autant plus 
jgrand. que l'enfant ne cessait de 
lréclamer sa “tite mère”, qu'on lui 
disait partie pour un long vorage. 

—— Alors elle reviendra, disait- 
il, eë je puis l’attendre ? 

Mais l'attente était longue, et le 
pauvre petit se décourageait. 

(A Suivre) 


. TS ———— 
Ses intérêts avant ceux du pays 


Lea 
gite 


“Le parti socialiste, dit FÆcho 


de Paris, est le seul qui, dans la dé- 
fense nationale, ait constamment 


cherché les intérêts d’un parti”. 


cs 


mait encore, que Simone réconfor- | 


s'éieignit, la prière aux lèvres, sauz | 
les veux du pauvre Pierre Lever- | 


ST, JÉUD L É: 


Cinquante annéés -d’apostolat 
paroissial | 


Il y a eu juste cinquante ans le’ 
ler mai, que fut confiée aux 
Oblats la direction de la paroisse 
ce St. Sauveur de Québes, célèbre 
aujourd'hui par l’œuvre aümirable 
ae l'henre d’adoration des ouvriers 
qui. chaque premier vendredi du 
miuls,sumène des füuuies énormes 
uns la vaste église. 

Parlant de la foudation, F: 
tion cutholique dit. 


: 
tC- 


ävvastie par l'incendie; il n’en 
restil que quelques u.dsons et des 
ruines culcinées, 

“Aidés par le dévouerment in- 
{ollivent ct éclairé des RR. PP. 
L citoyens se mirent à 
ilouvra avec cette pai-hee nur 
Lenuce d'énergique tenurité qui 
“‘itinaue là rnce. ct aujourd'hui, 
comme résultat de leur travail per- 
sévérant Saint-Sauveur esi devenu 
lun Ges plus beaux jovaux de ]4 
unroave diocésaine. 

"A Saint-Sauveur est Aéveloppé 
un haut degré le<puit paroissial 
jeuttivé avec diligence pur 2 Révé- 
renas Père Oblats. Les parois ens 
ne fout qu'un avec leur: desser- 
jvauts. fVest véritablement une 
crandestar le chrérenne Cette 
solidarité et cette concorde sont les 
ïges de progrès coistants”. 


GE 


Chaise. 


| 
j 
i 
j 


À 
Î 


Q 
Î 


Les Canadiens allemands sont 
loyaux 


Dans un article détaillé sur la 
part prise par le Canada à la guerre 
l'Echo de Paris rend ce juste té- 
mnoignage aux Canadiens alle- 
mands: 

“Chaque semaine nous apporte 
des nouvelles de la générosité in- 
lassasble des Canadiens qui ne 
cessent pas d'offrir une aide ines- 
Himable en argent et en hommes. 
Ce qui plus est, partout ailleurs 
ioù les Allemands sont traîtres à 
leurs pavs d’adoption, les 


ss 


Ts Cana- 
idiens-Allemañds donnent des preu- 
ves de leur loyauté et font tont leur 
devoir comme les autres habitants 


du Canada”, 


ATTENTIQN I Ces faihlesses, ces sensations de fatigue, ces gain 


ces maux de fête, de reins, et ces douleurs dans Îles jambes, ces insomnies, 


“la parois venait alors d'être | 


& RE 


” tion canadienne-française 


‘ T’accroï$sément naturel ae la 
population ‘est contiñu dans la 
province de Québec, 
1904, il était de 16.7 par mille: de 
1905 à.1908 il a été ae 17.3, et de 
1910 à 1914, de 20.1. . L'Annuai- 
re statistique de Québec note que 
si le coefficient de ‘cet accroisse- 
ment naturel se maintient, la po- 
Ipulation de la province dépassera 

4 millions d’âmes vers l’an 1950, 
c'est-à-dire qu'elle se sera doublée 
idans l’espace de 36 ans. 


il | Cours classique et cours 
|| | commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc. et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros- 
pectus et renseignements : 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


PBERES JESUITES 


| 
| 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


PRESENTATION de MARIE 
…. PENSIONNAT : 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour Îs 
jsenté des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren. 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à La vertu et aux 
eonnaïissances convenables à leur 
Sexe. 

Le programme d’études est celui 
ue prescrit le Département d'Edu- 
cation pour a Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
le préparation des examens du 

| Huitième Grade ou Entrée à l'E. 
cole Supérieure. Un cours françaie 
y reçoit aussi une toute spéciale 
l'attention. . 
| Pour conditions, très raisonna 
[bles, s'adresser à la... 


Révérende Sr. Directrire 


les PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles. 


condition d’une pauvre 


mère, par exemple, dont la santé se mine lentement, qui 


æt toute son ardeur, 
vous étreignent à tout moment, tout 


guérir. 


mes Pâles et Faibles, le seul remède 
complètement. ‘ 


Dans votre cas, c'est moins une médecine qu'il vous faut 
qu'un reconstituant, quiune nourriture scientifiquement pré- 


voit chaque jour décroître ses forces, s'en aller son courage 


Ce malaise général que vous ressentez si fréquemment, 
mesdames, ces faiblesses qui vous prennent soudain, à pro- 
pos de tout et à propos de rien, ces sensations de fatigue qui 


ment une maladie dont vons pouvez facilement et bien vite 


Vous souffrez de débilité générale, dites-vous, et déjà 
vous avez essayé bien des remèdes et pris plusieurs toniques. 
Cepecdant, vous demeurez faibles et même vous constatez 
que vos forces diminuent de plus en plus. 
tant que vous n’aurez pas pris des Pilules Rouges pour Fem- 


cela constitue véritable- 


Ilen sera ainsi 


qui puisse vous rétablir 


parée et propre à faire renaître chez vous l'énergie et la 
vitalité qui ont déserté tous vos organes; il y faut faire par- 


courir un sang nouveau et riche. 


Avec les Pilules Rouges 


pour Femmes Pâles et Faibles, vous pouvez compter sur un 


prompt et complet rétablissement. 


“Depuis mon jeune âge les 
Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles ont toujours 
été le seul tonique quej'aieem- 
ployé. J'avais eu la rougeoir et 
j'étais restée si faible que ma 
mère craignait pour ma santé 
Elle avait une grande. 
confiance dans les Pilules Rou- 
ges qu'elle employait pour elle- 
même avec succès, et elle m'en 
fit prendre. Les forces me re- 
Maintenant . 

que je suis à l'ouvrage dansles 
manufactures, j'ai besoin d’être 
soutenue,carles forces meman= 
quent parfois ; l'appétit fait dé- 
faut, la digestion va mal, j'aide 
gros maux de tête, des douleurs” 
de dos, de côtés. Ce n'est que 
grâce aux Pilules Rouges si je 
puis garder ma position et ga- 
grerchaquejour ce dont j'ai be-. 
soin pour vivre” Melle Anita 
. Audette, North Grosvenordale, 


future. 


viprent bientôt. 


Connu. 


._ “Jéprouvais une fatigue con- 
tinuelle, un: dégoût pour ‘tout, LT 


4 


‘L’accroissement dé B popula: 


De 1900 à 


| 


ifations, ces brûfements d’estosas, 


ces décosragements, etc. 
SONT EFOUS LES CGORNSEQUENGES DE L’ARIERIEE, 


Dans ces cas, c’est un bon reconstitaant qu'il fact, et il est tout indiqeé dans cette fameuse snécialté, 


|PENSIONNAT DE 
DAME DU SACR£. 


NOTRE 
ur dirigé par Les COEURS 
FILLES de la PROVIDEN CM 

HOWELL, . sax | 


Cette institution a Pour 
de donner aux enfants 
éducation chrétienne, Le 
gramme scolaire 
tous les Cours 4 
l’école séparée, en 
en français, 
Les petits garçons au- 
de onze ans y sont ad 
Pour renseignéments 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure L.] 
——————} 
PENSIONNAT DE ST-L0u à 


SASK. 


Sous 12 direction des Sœ 
Providence de St. Brieuc (France ‘ 
parfaitement organisé pour a) ou 
aux enfants GARÇONS et FILLES JR 
Cours élémentaire complet er, gi on] F 
désire, un cours supérieur. Les inst 
tutrices ont toutes leurs diplômes & : 
Régina. Nous acceptons des pensi N. 
naires, GARÇONS ct FILLES, je te MM 
nécessaire pour les bien préparer a 
leur première communion. On ensei 
gne d'après les méthodes les plus r6.15 
centes la musique et la peintre | 
Chant et l'élocution sont sous 1 di- à 
rection d'hubiles  institutrices, Le 
pensionnat comble une Jacune bie 
grande dans l’enseignement. Le mi 
est très modéré. Confez-nous 108 en-i 
fauts et nous les formerons à Ja vertu 
tout en leur donnant l'instruction n68 
cessaire au succës, 1 


but 
Une 
Pro- E. 
Comprend C 
études dé 4 
Anglais & 


dessous 
Partienlie | 


urs de É… 


AGADEMIE ET PENSIOHHAT 
DE NOTRE DAME DE SIO 


PRINCE ALBERT, Sask, 


Voustrouverez ici une éducation soi. 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal, 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus: 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, ds 
dossin, de travaux à aiguille, de duc 

» Le 
tylographie et de sténograplie, 


- 
k 


Pour les conditions et aufresren- 
seignements s'adresser à Ia 


Rév. MERE SUPERIEURE 


._ Effes refent le sang et donnent La corleur au feini, en rendant forte la ferme faille. 


J'avais des maux detête, des palpitations, des vertiges. 
et sans les Pilules Rouges, que j'ai prises et qui m'ont. 
donné des forces, j'aurais été contrainte d'abandonner: 


l'ouvrage. 


Chaque jour je constatais l'effet de plus en 

plus accentué de ce bon tonique que je prenais et en. 
quelques semaines ma santé était parfaitement réta 
blie.” Mile Laura Cloutier, Salmon Falls, N. H. 


-“Un travail assidu de quelques années m'avait épui- 
sée et je me trouvais dans un état de faiblesse décot-- 
rageant, souffrant de maux de tête, d'étourdissements, 
de palpitations, de douleurs de dos, etc. J'étais pâle 
comme une morte. Lorsque je mesuis décidée d'écrire 
au médecin de la Compagnie Chimique Franco-Améri-- 
Caine, je n’en pouvaisplus. J'ai pris aussitôt les Pilules. 
Rouges et ai suiviles conseils reçus. L'amélioration. 
de mon état fut de plus en plus remarquable chaque: 
Semaine ; je fus bientôt assez forte pour reprendre 
mon travail Enfin, ma santé s'est parfaitement réta-- 
blie avec le seul traitement des Pilules Rouges.” - Mile: 


Albina Lavoie, 92, rue Wellington, Hull, Qué. 


Le-docteur E. Simard, élève des spécialistes en maladies des. 


femmes, les Drs Devos et Capelle, est attaché à la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine (limitée) depuis au-delà de vingtans, 


=. contrôle, :- 

N’acceptez. pas d’autres pilules ane 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 

ou‘d’autres produits que l’on vous rec0m 

- manderait Fomme étant aussi bous. 


et continue à donner, À toutes nos clien 
tes,des consultationsabsolument gratui-- 
tes, soit par correspondance ou à soi 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal. 
tous les jours, excepté le dimanche, de- 

9 heures du matin à 6 heures du soif. 
AVIS ‘IMPORTANT.—Les Pilules’ 
Rouges pour les Feinmes Pâles et Fai- 

_ bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; Ja 
mais au 100. Elles portentau bout de: 
chaque boîte la signature de la COMPA- 

Ÿ. GNIE CHIMIQUE FRANCO-AME- 
{ ‘ RICAINE (limit 


ée) et un numéro der 


URS. 
ven" 


iAjde-toi et le Gi t 'aidera” 
—— 
«ajde-toi eb le .Ciel “t'aidera” . 
An Ja doctrine catholique sur de 
BL de prière, en agriculture 
D. dans toutes les sphères de 
M. humaine. 
! fette doctrine tient le milieu en- 
Are le atalisme des Musulmans au 
pdétermini-me de nos philosophes 
D jodernes CÉ le rationalisme dont 
k devise est: “Ielp yourself”. Le 
Done est évidemment une fo- 
. cn libre 


Le chimère. Dieu resté toujours le 
metre des événements et, qu'on le 


non 
Lo ou ; 
ji mène et gouverne tout. Au 


: Dre Nolre- Seigneur nous sa 
à que “cest à Lui qu'il faut de- 
Mnder la fertilité des campagnes 
‘À les MOÏSONS plantureuses” . 
Éojine faut donc pas échafauder 
Le espoirs d'abondantes récoltes 
ares ecules forces de la nature; il 
Le suit pas de compter unique- 
But sur les moyens naturels, si 
Éectionnés qu'on les suppose, 
our faire donner à la grande 
murrieière son Maximum de ren- 
Bment: il importe, plus que ja- 
: Bus, de ne pas oublier le moyen 
D: plus puissant d'obtenir de 
Eux épis et des récoltes fécondes: 
ï, Mercours à Dieu. 

E Asurément, il ne faudrait pas sc 
Mntenter de prier sans travailler. 
ML: Seigneur ne peut encourager 

LL fainéantise ct il ne consent à 
ire sa part qu'à la condition que 
Mlhomme fasse d’abord tout son 
: ‘ msible. Par contre, il serait ab- |; 
urde de suer sang et eau et de ne 
es vouloir appeler sur son labeur 
M hénédictions du Tout-Puissant. 
 Qu'elles sont belles et touchan- 
Ms ls cérémonies de l'Eglise lors- 
Rue cette bonne mère bénit les 
Mrins de semence ct prie officielle- 
Due pour :cs biens de 1a terre! 
F. Bis aus si, qu'il est auguste ce 
: LL. du semeur de blé des “Ra- 
Mnihcts” qui, avant de jeter en 
Mure le grain de semence, ‘‘solen- 
Bu ct chapeau bas fait un grand 
Mine de croix!” Que dire de ces 
ns sublimes d'un autre fier 
Métnadien: “Allons les enfants, 
Mu diaine de chapelct, avant de 
MOnmencer, pour que ça marche 
Ein aujourd’hui et que cet autom- 
ue les patates soient gornues”/ 
D let pratique et ne perd pas 
Men tenps, même au point de vue 
É temporel—outre qu’il 
use des mérites pour l'au-delà 
Rigriculteur qui commence par 
: Dur ke bon Dieu de son côté en 
Dofrant sa journée. Une jour- 
DRE qui s'ouvre par la prière ne 
ne que se bien passer. C'est 
ütôtre grâce à cette prière du 
à nque Je travailleur des 
1 aura Ja patience et le cou- 
UE nécosccires pour accomplir sa 
Dre tâche jusqu'au bout, 


% OO x 


LCuivateurs canadiens, voulez- 
|: A aïder efficacement nos écono- 
AUS ct nos gouvernants à con- 
juer le spectre lugubre de la fa- 
Due qui nous menace ? Semez le 
5 possible; écoutez les avis des 
Sétialisies: améliorez vos métho- 
Le de cultutre: très bien, mais 
Mariezvous de négliger le ’noven 
Rime: la prière, Rappe’ez- 

: que le Maître l’a déclaré for- 
Mlnent: “ans moi, vous ne 
D DOUvez rien faire; tout ce que vous 
R'nanderez à mon Père, en mon 
Un, il vous l'accordera”?, 
: Abbé Camille Mercrer. 
De : Te 
La bonne incubation 


É Les à éléments essentiels an succès 
Fnenbation, que l'on emploie 
ds poules ou des couveuses arti- 
Îles 8, sont les suivants: 
RO nds et vigoureux, 
Le 6 Sujets sains ct vigou- 
_ Gus les œufs sont frais lors 
a son mis à couver, meilleurs 
S Tésul{ats de l'éclosion : 
ste Une sourec de chaleur suf- 
Date à Lo tenir à à. une tem-. 
dut ha e 102 à 104 degrés pen- 
L 9 : Période d'incubation. 1: 
e Yentilation : suffisinte 


pensée une orgueilleu- | 


c'est Ja Providence | 


puise profiter de cette ventila- 
tion, il faut que la coque des œufs 
soit tenue popre). 

4 Fournir de l'humidité pour 
prévenir l'évaporation trop rapide 
du contenu des œufs. 

On admet généralement que la 
fécondité des œufs et la vitalité des 
germes qu’ils renferment sont les 
facteurs les plus importants dans 
Vincubation, et les seuls sur des- 
quels nous puissions exercer un 
contrôle quelque peu direct. L 

Il est possible de maintenir des 
conditions favorables au dévelop- 
pement des poussins dans les œufs 
—que l’on se serve de poules ou 
de machines pour l'incubation— 
sans grande variation, dans des 
climats différents, à différentes al- 
titudes et d'une saison à l’autre, 

Si la plupart des couvées sont 
bonnes pendant la saison, l’échec 
partiel d’une seule couvée nous 
porte à croire que la poule ou celui 
qui fait fonctionner la machine est 
à blâmer. Mais si l’éclosion pour 
un certain nombre de poules dont 
les nids ont été établis à terre est 
mauvaise ou si plusieurs incuba- 
teurs qui ont fonctionné avec suc- 
cès dans la même chambre, les 
années précédentes, ne donner: 
pas de bons pourcentages d’éclo- 
sion, alors nous avons des raisons 
de croire que les œufs sont à bli- 
AC, et, dans ce cas, ii convient 
d'examiner l’état des sujets repro- 
ducteurs, 

Lorsqu'un nouveau coïiun com- 
imence avec quelques poules, qu'il 
leur donne de bons qu’il 
leur permet de courir en liberté à 
partir de la fonte des neiges au 
printemps, généralement la vita- 
lité et la fécondité sont des meil- 
leures et l’on obtient d'excellentes 
couvées. Dans les conditions de 
ce genre les poussins se dévelop- 
pent d'une façon remarquable. La 
seule difficulté qu’éprouve le co- 
lon est de protéger les oiseaux con- 
‘tre les ennemis naturels et spécia- 
lement contre les coyotes. Mais si, 
après trois ou quatre ans, le colon 
garde toujours les volailles dans le 
même poulailler, qu’il les laisse 
courir dans le même enclos, s’il ne 
prend aucune précaution pour te- 
nir le poulailler dans un bon état 
sanitaire, s’il ne cultive pas Ja 
terre, les sujets ne seront pas aussi 
vigoureux, les œufs n'écloront pas 
aussi bien, la proportion de. pous- 
sins qui arriveront à complet dé- 
veloppement ne -sera pas aussi 
forte, et le développement ne sera 
pas non plus aussi rapide, 
0 ———— 


Le temps et les récoltes 


crina 


Les travaux se sont trouvés con- 
sidérablement retardés ce prin- 
temps à cause de la tempéature 
peu favorable. .Cependant la ter- 
re a pu sécher rapidement depuis 
une semaine et À 


Paulo, il y a 95 prêtres réguliers, 
801 prêtres séculiers, 631 religieu- 
ses, dont 509 professes, qui tra- 
vaillent dans les 54 paroisses du 
diocèse. 
nisations catholiques contenant 
66,997 membres et dépensant an- 
nuellement environ $139,600 en 
œuvres sociales. 
édifices religieux, dont 96 églises 
et 120 chapelles avec prêtres ré- 
l'heure qu'il est, [sidents et 136, visitées régulière- 


léchantillon composé, formé “d'é- 
chantillons prélevés sur toutes ces |. :‘: 


pesées. 


moyenne de 3 pour cent représente 
une plus grande quantité de gras 
par an qu'une épreuve de 3.9. 


Tout dépend de la quantité de lait 


produite. Dans tous les Cas, UDE 
chose est certaine: on ne peut être 
sûr qu’en pesant le lait et en l’é- 
chantillonnant régulièrement. Pou- 
vez-vous affirmer que chacune de 


vos vaches vous à donné 240 livres | 


de matière grasse l’année dernière? 

On peut obtenir gratuitement 
des feuilles de pesée en er faisant 
la demande au service de l’indus- 
trie laitière à Ottawa. Chaque lai- 
tier devrait contrôler la production 
de ses vaches, sélectionner ses bê- 
tes afin de ne garder que les meil- 
leures et augmenter la production 


totale et moyenne de tout le trou- 


peau Voïlà le sul moyen de 
faire de l'argent en industrie lài- 
tiève, ‘ 


me 


La rééducation des mutilés 


Les officiers faisant partie de la 


commission des hôpitaux militai- 
res, 
wa, ont mis à l'étude un vaste plan 
de réélucation pour leur rentrée 
dans la vie civile des soldats muti- 
lés de la guerre. 
mulilé au service du pays au point 
qu’il ne puisse reprendre son tra- 
vail d’avant-guerre a druit à rece- 


réunis en conférence à Otta- 


Tout soldat ainsi 


voir cette éducation. Jusqirici, 
407 hommes se sont nréscntés de- 


vant les bureaux de réfducation et 
215 ant été adoptés, S2 
suspendus en attendant unc déci- 
s'on finale et 26 ont été refusés. 


ont été 


2 ——— 
en À 


Parce que ce sont des pays ca- 


tholiques 


En temps ordinaire, les agences 


de nuuvelles n'avaient rien à nous 
dire des 
nes, Ce sont des pays à popula- 
tion fortement catholique et 
iangue espagnole: cela 
pour n’en pas plus tenir compte 
que de l’homme dans 
Mais depuis qu’elles menacent de 
rompre avec l'Allemagne, c’est au- 
tre chose. 


républiques sucl-américai- 


de 
suflisait 


la lune. 


Il est bon de savoir que dans ces 


régions la religion catholique con- 
tinue son œuvre bienfaisante. Voi- 
ci par exemple quelques chiffres 
intéressants au sujet du Brésil: 


Pour le seul diocèse de St. 


Il y a de plus 204 orga- 


On compte 352 


les semences sont générales à peu ment par des missionnaires, 


près partout. IL'faut prévoir 
néanmoins que la quantité de blé 
semée cette année sera bien infé- 
rieure à celle des années précéden- 
tes à cause du grand retard de la 
saison. Par contre, on sèmera 
davantage de l’avoine et du lin. 


ee () 


Une épreuve moyenne 


Tout le monde sait que la ri- 
chesse du lait, c'est-à-dire la quan- 


tité de matière grasse qu'il ren- ae 


ferme, varie beaucoup d'une traite 
à l’autre ou d’un mois à l'autre, et 
pour plusieurs. raisons. On ne 
peut done connaître la “richesse 
moyenne”, pour une vache quel: 
conque, qu'en prenant la produe- 
tion totale &e lait et de gras de 
l'année. Le propriétaire qui à soi- 
‘gneusement contrôlé la production 
toute l’année peut alors dire en 
toute certitude, “cctie vache avait 
l’année dernière une moyenne de 


13: pour cent de gras; celle- ci a don-. 


né 3.9 pour cent”. Point n’est be- 
soin” “de: -peser tous: les jours ‘et. tou“ 
“les. traites pour: “connaître: a: 
quantité “totale de lait: on. | peut 


peser trois: jours par. méis et. LÉva- 
Juer: la: quantité. : total d'a 


Alex BRUNTON 


ROBES ET © MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES- 


ÉDIFICE K. of C. 


Entface du théâtre Oxpheum 


et é 


IT est possible qu’ une épreuve | 


cicrs asei bien que le 


arrivée ne sert qu'à accentuer mes 
précédentes impressions. 
suis sûr que la marine américaine 


d’une course vers la victoire. 


“Une € cure e Merveilleuse 


‘Enlevez vos cors 


Mettez quelques gouttes, puis 
enlevez les cors et les. durillons, | 
avec vos doïgts, sans douleur. 
Ceci est la vérité, Les cors, de 
quelque nature qu’ils soient dispa- 
raîtront rapidement, facilement et 
sabs douleur aucune. 

Ce remède,qu’un citoyen de Cin- 
cinnati a découvert s appelle Free- 
zone et est à base d'éther. 

Chez n'importe quel pharmacien 
vous pouvez vous en procurer une 
petite bouteille qui suffira à vous 
débarrasser des cors et des duril- 
lons qui vous incommodent,. 

Quelques gouttes appliquées sur 
un <calus, un durillon ou un cor, 
feront instantanément cesser la 
douleur. Peu de temps après, le 
cor où le durillon pourra facile- 
ment s’enlever avec les doigts. 

Freezone ne faif pas fondre les 
cors; il les attendrit sans détério- 
rer l’épiderme. 

Pensez-y. Aucune souffrance, 
ni avant ni après l'application de 
“Freezone”. 

Si votre pharmacien ne l’a pas 
en magasin, dites lui de vous en 
procurer. 


La marine américaine jugée 
par un amiral français 


Voici ce que dit de la marine 
américaine l’amiral Chocheprat, 
membre de la mission française ac- 
tuellement en visite aux Etats 
Unis, 

“Les Etats-Unis possèdent la 
flotte la plus puissante du monde 
après celle de la Grande-Bretagne 
et cette flotte sera d’un grand poids 
pour hâter le jour où la victoire 
finale sera arrachée à l'ennemi. 

“Votre marine est remarqua- 
blement outillée et j’ai été réelle- 
ment émerveillé quand j'ai vu ré- 
comment quelques-unes de vos uni- 
tés, entre autres le cuirassé “Pen- 
sylvania” et ces superbes contre- 
torpilleurs qui sont venus au-de- 
‘ant de nous à notre arrivée, 

‘Je n'ai pas besoin de leucx ve- 
tre personnel naval. Jians ma 
ngie vie de marin il ju'est sou- 
veut arrivé de rencon:ce des offi- 
cicrs et marins amémesins et je 
me plais à dire qu'à chaque ocra- 
sion, ‘© très bant r'érile des aff: 
parfait en- 


. ainement de leurs honimes a pro- 
oqué ia qulus vive la maition. 
Ce gi j'ai vu ii denis mon 


Aussi je 


est prête à soutenir de ja manière 
la plus efficace la cause des alliés 
qui prend maintenant la forme 


H. À. GUILLETTE ET FILS 
Marcelin, Sask. 


ENTREPRENEURS PEINTRES 


| grande améïioration sur les autres faucheuses. 


À dant que la machine est en opération. 


Du 16 avril 1917 jusqu’à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion, 


Gras de crème douce - - - ÆAQctslalb 
Gras de crème aigre No. 1. - - 37ctslalb 
Gras de crème aigreNo.2 - - 34ctslalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO LTD. 
Ve 7 


5 7 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
_ vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


D. COUGHEL.IN & CO. 
MARCHANDS D'ANIMAUX, À COMMISSION ET AGENTS 


 CLambre 10, Idifice Exchange. Marché aux animaux, St. Boniface, 
Téléphone du bureau, Main 5712 


Nous sorames en relations avec les Cies les plus solides de St Paul, 
Chicago, Montréal et Toronto. Les clients qui désirent expédier des ani- 
maux à quelques-uns de ces centres, peuvent le faire sans frais addition- 
nels. Les consignations sont sous notre surveillance, et nous ÿ voyons 
avec diligence. 


VENDEURS LE BETES A CORNES VENDEURS DE PORCS—-Alex Miller 
D: Coughlin, d. L. Coughlin . VENDEUR DE MOUTONS—Pete Jordon 
J. L. Armsirong 


À couteau mobile 


Ze mécanisme pour lever le couteau, dans la “New Six’, est une 
Le porte-conteau peut 
se lever deux fois aussi haut que dans une faucheuse ordinaire, pen- 
Vous apnrécierez cette amélio- 
ration du MeCormick en travaillant sur les terrains raboteux ou cou- 


Satisfaction garantie 
PRIX MODERES 


M verts de sonrlies, ou en traversant les champs mouvelleinent fauchés. 


La MeCormick “New Six” a des leviers nu pied et à nain. Pour 


Ë l'usage ordinaire, le porte-couteau peut être levé assez haut aveu le 


TAILLEUR CIVIL 
‘te ET MILITAIRE 


ET TAFISSEURS 


Avenue Centrale 
Tétéphone 2001 


Achetez comptant 


5 


ES 


conomis ex 


DOTE 


es 


Nous accordons un escomipte ‘de’ 10. p. ce sur toutes 


les commandes de planches, 


quand vous’ payez comptant. 


traditions bien connues. de 


toüjours ses clients avec libéralité. 


sat 


lattes châssis, portes, etc: 
Ceëi est conforme aux 


notre compagnie qui traite e 


pied. Venez voir ces machines dans notre 11agasin ou écrivez-nous 
pour informations détaillées. 


Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 
Nos prix sont modérés ‘. 
Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la fermé, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd. 


 Successeurs de 


& R. RUSSELL et F RERES 


PRINCE-ALBERT 
ET ENVIRONS 
Msgr Charlebois 


S. G. Mgr Charlebois, vicaire apos- 
tolique du Keewatin. est passé à Prin- 
ce-Albert ces jours-ci, en route pour 
une tournée à travers ses lointaines 
uissions du Nord, 11 visitera sucessi- 
vement le Lac des Prairies. le Lac Vert. 
"T'Ile à la Crosse. le Lae Laplonge et le 
Portage Lalouhe. 1l espere être de re- 
tour vers la mi-juillet. Mgr Charlebois 
a fait hier une brève visite à l'Ecole 
Saint-Michel de Duek Lake, en com- 
pagnie du R. P. Auelair, directeur du 
Patriote. 


Q————— — 
Notes Locales 
A —— 

Le mercredi 20 mai aura lieu à 
PAcadémie de Sion la séance annuelle 
donnée À l'occasion de la remise des 
grades atiX finissantes, Il Y 
aura conne de VOuTIIME un prograntr- 
Les parents 


élèves 


me musien] et artistique 
des élèves et tous les amis de l'institu- 
tion sont cordialement invités. 
M, Léon Pilière, du Courrier 
Trois-liivières, est entré comme cher 
d'axelier au l'atriote de FUuceé. 
Alpaonse ‘urgent 


de 


—L'honoruble 
était à Prince-Albert ces jours der- 
niers. il est parti de à pour son conné 
de Humboit. 

—Ja ligue de bienvenue et d'aide anx 
soldats a fait une belle réception aux 
deux réservisies irançais Ernest Cl 
vier et Edgar Feley. vens en congé ici 
pour quelques semaines. 

Je lieutenamt-colonel Joseph Der- 
nier, de Saini-Poniface, qui avait an- 
noncé sa venue à Prince-\bert pour 
cette semaine. à dû la remettre à plus 


Sur proposition de M. Jsata Lalonde, 


maire du village secondé par M. 
Mese Mansour certaines conditions 


Font £t6 misvs su marché et üccenties 
bienveilamneant pur nos Soeurs. 

“Sicitent de Ia eéhuse: 
nos Sœurs ent saulont et pourront 
términer dt cons:ranetion à leur be- 
sains ef À Jeur goût, et 12 puraisse, 


Tous so et 


{qui. déchargée de nouveaux débour- 


sés, pourra s'emporer 3 loisir à se 


milles piastres. vutre l’amcubloment. - 


construire une terstcelle <alise, ce que 


tour Je monta demaude. 


HP 


# parois © cle sunterf son 


par 


corps de fabrique, à Marseisneur l'é- 


mettre cette transaction. au sujet du 
| Couvent. 

—Les semences sunt à moitié faites 
plusieurs ont fini le blé, si la 
maine présente est belle. tout le 
seru en terre, 

—Mi Arthur Viau avait fini son 
et sen avoine, dimanche Je 


ici: 
blé 


‘ 


bIc 
T. 
—-Hormisdas 
de blé de semé. 
disent que le district de Marcelin est 


0 
| 
| ranger avait 200 acres 
| Les voyageurs nous 
! 

Jen avant de beaucoup sur d'autres dis. 
triets plus an sud 


iBaptemes: 

Î Le 6 mai Mine Normisdus Mir 
ichaud, un  onzicme enfant,  Mariv- 
jJeunne: parrain et marraine M. er 


Mme Joseph l'Heureux, 

—Le 26 ar Mine Philippe Major, 
jan fils, Josepn: parrain et mrraine, 
M.et Mine J. L. Landrr. 

— Le quatre mai, Mme Herimas Char- 
Ibonneau. une fille Marie Agathe. pur- 
et M. et Mme 
Charhennean. 

—Le 5 inai Mme Joseph Laprairie, 
Marihe-Cécile: parrain 
marraine, M, et Mme Odilon Laprairie, 


rain inurraine. LBrunç 


+ 


une file, ‘ 


tard, 

-. Smmedi matin, Ja scierie la 
Prince-Albert Luimber Cu. à commenté 
ses opérations qui se poursuivront jour 
Le 309 hommes sont et 


de 


et nuit, Piuse 


agées et un nombre égal et emmploré 
à Big River depuis Jundi. 
M HE EL Noël est entré au bireau 


de Javocat A. E. 
M, JE. Arpin est allé Tundi à 
Heweil dans Je but de faire les der- 


{berland. 


par Mlle égina 
Philion. | 


ARBORFIELD. Sask. 


+ courant, M, \mable 
Ainand à épousé Melle Eliane Chain 
Pendant la messe de inaria- 
ge, de beaux chants ont été cxécutés 
Foucher M. 1. 
Un excellent déjeuner a 
Été sert dans la maison paternelle de 
la jeune mariée {bureau de poste: 


+ 
DT 


—Le 


LA 
Charpentier. 


niors arrangements pour  Fétablisse- 
ment dans voire localité d'une sueeur- 
suke de Ja Panqgue d'Hovhelaua. Cette 
sucenreule ira gérant M. A 
Rousseau. autrefois de Prince-Albert, 


L'un de 


pour 


SC; 


Paul 


aetuelement à Vonieix. 
assistants sera notre jeune ami 
Côté. éoalement de cette ville. 
Dans de but d'encourager da pro- 
auetion. de des femmes 


vraie un concour. de jurdinage ou- 


eéonseil jocal 


Vert tune sur paiviment d'un droit de 


er SUIS, 


nir ur sevenevs et ke terrain Un 


éomiré cor charud de visiter les jar! 


dns au cours de Féié, Pour eoneour- 
pin career À Mons FE M Feuner. 
Dyu Juèrie lac ouest, avant le 373 mai. 


Lars prit citeatts etre seront distri 


buéss jer, ATH: 


Concours de labour 


La couté d'Agriculture de Prinere- 


Albert a décidé de tenir S6An CONCOUrS 


le fab Le 230 juin. dans le 


nage de 


itides, Une éaction Guver- 


cistriet de 
te tous sera comnriae Ans Jes di- | 


Vers CONCOHNTS. 


" 
Vue eoupe d'argent et 
des prix en areenut de #23, de K20 et de 


$IS seront offerte. 


re 
Cadavre retrouvé 


On a tromé prés de Datoche, le 
le corps d'un homme 


joug de Ja rivière, 
en partie déconpost, Ja figure et les 
mains attagquées par les loups. La po- 
leo a tout lieu de croire que €est le 
corps de Peter Anderson, un célibatui- 

ué. résidant près de Batoche. dis- 
paru depuis plusieurs semaines. On 
suppose qu'i a dû tomber dans da ri- 


re âué. 


vière en traversent sur Ja glace avam 
la débâele et qu'il a été ensuite rejeté 


sur Ja rie. 


Mort de Mme Joseph Prince 


Nous avans le regret d'apprendre ane 
Mme Joseph Prinee, qui était allée ré- 
cemment à Rochester, Pétat de sa san- 
té nécessitant une grave opération, Y 
est morte samedi. Son corps sera Ta- 
mené à Jelmas, où Ja sépulture aura 
Jieu vers la fin de }a semaine. 

Mme Prince. née Amélia Dufresne, 
Elle luisse, ou- 


était âgée de 50 ans. 
tre son mari, deux garcons et quatre 
filles, dont Mme Latour de Pattleford 
et, Mlle Joséphine Trince, institutrice 
à l'école séparée de Prince-\bert. 
Le Putriote offre à la famille ses 
respertueuses condoltances. 


MARCELIN, Sask. 


— A une assemblés des contribuables. 
tenue il] y a quelque temps dans Vl'é- 


glise. pour savoir Si était avantageux 
de transférer les intérêts de Ji pa 
roisse dans le couvent, soit une va- 
Jeur de 56,009 à la Communauté des 
Sœurs de Ja Présentation de St. Iya- 
cinthe, il a été décidé unanimement 
de faire ce transfert. Sœur Marie de 
Ja Croix. supérieure, et sœur Saint-An- 
. gustin qui représentaient dr commn- 
naté, ont accepié, La communauté 
, £e charge de terniner Jes travaux qui 


. Hiécessiteront une dépense de 5 à 5 


Les conenrrents doivent four- ! 


EEE RS EEE 


vin de Vonda. MM. Putnik de Win-* 


PZunon Park} aux nombreux parents et 
anis des nouvennx ÉpOoUux. 

| — M. Wilfrid Fauteux, absent depuis 
çrlusienrs Mois. vient de rentrer dans 
[<a ramille, 

— De nonuvean colons sont venus vi- 
fsiter nos terres et sont partis d'Arbor- 
itield avec l'inrention de revenir S'y éta- 
On signale entre 
nves, parmi ces futurs concitoyens, 
ltrois frères Gagnon d'Omario, 

-M. et Mme Hemné Foucher vont 
S'instales prochainement dans leur 
belhe nain neuve. 

— M, John Dérubé a rainené de Tis- 
jdale un magnifique étalon fourni par 
ile sonvernement à 
poutre. 
| M. Pierre Poulain a vendu «a terre 


Dlir prochainement. 


Las 


t 


la société d'agri- 


à M. Th. Lalonde pour Île 
$2.0990,00, 


prix de 
M. Poulain. qui est infirine 
depui plusieurs atiides, s'en fra TInir 
ges jours dans la province de Québec, 

— M. J Judon, Qnatre- 
lCeins. revenu Dinsmore où il 
travaillait depuis 13 mois. 


Jos, des 


ext de 


HOWELL, Sask. 


cenee 
— La tonmpérature est maintenant 
très fucrable pour des somailles, ot 


ho ferifeis en profitent sans reliche. 
vue it Saison est déjà très avancée, 
etant le trois seisaines pics tard que 
Panrée dernier 

 Aprûs noir été tenu an Hit pendant 
huit mois «l'une maladie très grave. M. 
Wilfrid est maintenant Assez 
rétabli pour lui permettre do sortir de 
temps à antre: cette semaine, acennme 
pagné de sa frinme. il est allé faire 


Gosin 


une promenside à Saskatoon. 

contents de le voir tout à fait rétabli 
vontem de Je voir tout à fait rétablis 
pour Jui permettre de reprendre ses oc- 
cupations jonrnaliéres. M. Chas. Mas- 
son et sa dume sont de retonr de To- 
chester Minn. et sont très contents de 
leur voyage. madame revenant très 
bien portante sans avoir snbi aueune 
opération. 

M. et Mme Orban, qui sont allés en 
même tenips. espèrent être de retour 
ces jours-ci: cette dernière a dû subir 
une opération. Nous souhaitons quelle 
revienne tout à fait gœuérie. 

La semaine dernière, Mme E. ‘Far- 
diff a été victime d’un douloureux ac- 
cident nécessitant l’ampntation du pou- 
ce de Ja main droite à la première 
jointure. 

Dimanche dernier, le docteur La- 
voie descendit à Dana pour amener un 
jeune Galicien qui avait eu le malheur 
de recevoir un coup de fusil dans une 
main par accident: Ja main était tel- 
lement brisée qu'il fallut la lui cmpu- 
ter au poignet. 

—La banque d'orhelaga est à faire 
les préparatifs pour l'installation d'u- 
ne succursale Ie Ceci est dû aux ef- 
forts multiples ef sans reläche du mai- 
re et des conseillers du village, à qui 
les fermiers offrent lenrs' remercie- 
ments, car c'est une chose qui est très 
commode et indispensable pour nn vil- 
lage comme Towell. 

—De passage ici cette semaine. M, 
I, F. Prunelle, avocat et M, IT. Gau- 


tèque du diocèse de bien + mioir per- 


sc- 


| 


nipeg, agent d'assurance. 
Baptèmes: M. et Mme C. Préfontai- 
ne, un fils. Victor: parrain et marrai- 
ns, M. E. Marcotte et Melle R. Jacques. 
—M. et Mme W. Marineau, une fille. 
Marie Gertrude; parrain et marraine 
M. et Mme F. Doucette. 


PETITES ANNONCES 


L'ECOLE “La Marseillaise” deman- 

de instituteur on institutrice pourant 

enseigner l'anglais et le français. Ron 

salaire pour une personne compétente. 

S'adresser au secrétaire-trésorivr, AT 

BERT MARCHILDOX. DITTON PARK. 
ask, 


INSTITETEUR OÙ INSTITUIRI- 

demandé pour le district scolaire 
d'Omand No. 933 Salaire, 375 
mois. S'adresser à IL. SOUTIER. se- 
crétaire-trésorier, KINISTINO. Sask. 
cio KE. Humphrr. 


LA LIGUE DES SOLDATS PE RE- 


LFOUR TeceYra avec reconnaissance 
ituus les objetsd'ameublement dont on 
voudra bien Jui faire don pour am. 
naver son club dés soldats de retour, 
Téléphoner à Mme EF. W. ARMPFFAGE, 


| 


LES FERMIERS désirant offrir du 
beurre. des Pufs et autres produits do 
lu ferme anx soldats de retour peurtent 
ts'adresser à Mie 4 BR MACK. 12ème 
jeu. coin ile fa ière nvenne ouest. 
Hi--17. 


FOIX ET AVOINE A VENDRE en 
petite ou grande quantité mil ray 
gras. foin sauvaue. S'adresser à T'é- 


feurie D. LACENRTE, 138me vue ouest. 


| 


| 
| 


21-6-17 


Nous avons à vendre le meilleur 
lot de 


Percherons et d’Etalons de 
louage (Hackney) de 
tout l'Ouest 


Livrets de service d'étalon. prix 95e. 
“Lien notes" d'éleveurs. 50e le cent 
Conditions faciles et garanties 
Vous pourez correspondre en 
francais 


J. H. GRAHAM 
Coin de l’Avenue G et 21me Rue 


Saskatoon, Sask. 


Le 
véritable 
et seul 
Authen- 
tique 
Méfiez- 
vousdes 
imita- 
tions 
vendues 
d'après 
les 
mérites 


du 
Liniment 
Minard 


À 
ÿ 


Nice 25 cs fui à 

SURHERDS LUIMENTEONS Minard’s 

AN # Liniment 
Co., Ltd 


hu 


CT 


Meïleurs remèdes 


et moins cher 


Si os prix n'étaient pas plus be: 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdet 


chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires 8e maintiennent sur 


cette base. 

De plus, comme nous vendons beau 
coup nes remèdes n'ont pas le temp: 
de vieïllir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y, regagneriez encore @ais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Albert: 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


DIN ANT 


Le charbon propre et ne produisant 
pas de mäâchefer. Le meilleur pour 
poêles de cuisine et fournaises 


$7.50 LA TONNE 57.50 
Téléphone 2228 
THE PRINCE ALBERT FUEL CO. LTD 


MONUMENTS «ERRES 
mx TOMBALES 


Prix de S10 
et plus 


Catalogue gratis 


SASK. MARBLE and 
CONSTRUCTION: 
C0, LTD 


par 


119, 8e Rüe Est| 


LES MARCHES 
Prince Albert | 


NOV. sos rss ssesese 299 
HOT. esse esssrsssos es 256 
No. 3 nord....................,.257 

No. +4 nord............,.....:..230 
AVOINE......., ss... 0.55 
ORGE....,... cs... 60 à S0 
FOIN la tonne.......,,. sue e «10.00 
POMMES DE TERRE le minot....1.25 
BEURRE, la livre................0.385 
OEUFS, la douzaine........30 à 55e. 
BOEUR, la livre...:.............0.15 
PORC, Ja livre........,...........0.17 
MOUTOX, la livre...,..........,.0.2 


BLE— 
Xo. 
No. 


1 


> 
LA 


ss... 


sssrs.s 


Winnipeg 


BLE— 

i No. 1 nord...,.,,..............283 
Ne. 2 nord..,.....,,......,....282 
No. 3 nord......,..............277 
No. + nord...,..,...,,,.,..,...265 

AVOINE— 

Ne. 2 C.W.....,,.........,...70% 
No. 3 OC. W....... dresse T8 
No. 1 fourrage......,,,.......784 

VURGE— 

Nu 3... RES EE 
No. 4... ssssesceresssss. 127 
Fourrage.....,,, ,....,., ......107 

[LIN— 

NOTION We Cisco ereeeee 31334 
No HW. CIC 


2 . 
Le marché aux bestiaux 
LETFRE HEBDOMADAIRE 

Winnipeg. 10 mai 1917 
Les arrivages cette semaine ont été 
de 2,539 bêtes à cornes et 7.891 pores. 
Le conrmeree des bêtes à cornes an 
érT6 languissant à la fin de Ja semaine 
dernière, à cause de l'indifférence des 
fabrieants de conserve Jocaux et des 
représentants de Est. Hier, avec 700 
têtes en vente, ÿl X a eu un peu plus 
de vie sur le marché, mais Îl a encore 
été très lent, II y a eut quelques benux 
spécimens de bêtes à cornes bien à 
point offerts en vente. Les meilleurs 
parmi les bonvillons se sont vendus de 


| 


ment de premier ordre, à des prix un 
peu plus Clés. La demande pour les 
femelles s'est maintenue ferme à Ja 
fermeture de Ja semaine dernière. H 
F à eu bonne demande de taureinx. 
de beœufs et de vaches à conserve, les 
prix étant de 25e. plus élevés que 14 
isemaine précédente, Les  aninuenx 
maigres se sont également vendus fer- 
me ave une tendance à plus ferme 
encore, 

Vendredi er samedi de Ta semaine 
deruière, les pores choisis se sont ven- 
dus $16,00, Le marché s'est ouvert 
Huudi À 816,60 et s'est maintenu ferme 
à ce prix jusqu'à mercredi. A ce mo- 
ment, ee environ 1.400 pores et seu- 
lement un à conserve snr le marché, 
les pores de choix ont décliné de 25e, 
par quimtal &e vendant 913.75. 


Au- 
jourd'hui les pores À conserve connman- 
dent des prix fermes, mais jusqu'à pré- 
sent, I n'y a pas encore eu de vente, 
Truies, $10.00; pesantes, S11.00: 16 


3 p. 


10p. x 23 p. 
30 c. 


la verge. 2 


S1130 à 1175 et quelques-uns vrai- | 


F 


1 BE 
F 


| 


| 


Jamais nous n'avons eu un plus beau choix à votre disposition. Nos portes en toile 


métallique sont ornementales aussi bien qu'utiles, solides et peintes en jolis décors. 


Portes en Toile Métallique 


2 p.6 p.x6p.6p. 

8p.x6p.8p. 
10p.x6p.l0p. 
x7p. 


$1.75 et $2.50 CHACUNE. 


14 p. x 80 p. 
50 c. 


Pour les F'ermiers 


: Nous avons un surplus de clôture à porcs que nous pouvons vendre à des prix ex 
sivement bas, comparés aux prix actuels, 
produites depuis que notre stock a été acheté. Sept lignes de fil de fer, 26 pouces 
haut, fil de fer No. 9, fortement galvanisé, juste ce qu'il f 
l'Ouest pour leurs parcs à porcs. 


PRIX, PAR PERCHE . 
Treillis pour Vo 


. Nous avons un grand assortiment de treillis à volaille, maille de 2 pouces, 36 
. de haut, 10c la verge; 48 pouces de 


À The Manille Har 


Princé-Albert 


F 


‘rères, S14. 
$S.00. 
"Voici les prix du mar 
BOUVILLONS— : \ 
De choix, pesants....:.811.00 à $11.50 
De choïx,pôour boucherie $10.50 à $10.75 
Passables................$8.00 à $8,50 
$5.50 à 56.00 


4 


“hé 


TALREAUX— 


Ordinaires............, 
TAURES — 
De choix,pour boucherie $10.50 à $10.75 
De: choix pour élevage..."$7.50 à $8.00 
De choix, pour élevage. ...87.25 
Bounes.......,..........,$5.50 
VACHES— 
De choix, pour boucherie $9.25 
Bonnes..................$7.79 
Passables. ..............,$6.00 à 46.23 
Ordinaires.... 55.75 à $6.00 
Conserve................%5.75 à $6.00 
Laitières......,...,,...%50.00 à 875.00 


; 


ñ 87.75 
.$6.00 


De choix, lésers..._. : k 
Pesants.!., >. Lei IT er -$8.00 SLA 
MOUTONS ET AGNRA UT M à 850 

Agneaux de choix... -$1L50 je 
Brebis de choix... !!77 6 50 à set 
SIRET 


D. COUGHTIX 4 C0 


0 à 14.50; verrats, 87.00 à 
Î 


Dans le fameux districtde Prince-A Ibert 


Si vous désirez louer une ferme. 

Si vous désirez acheter ne fernre, 

es À a : 
Ecrivez-nous, s’il vous plaît, péur informations. 


Si vous avez besoin d'une assur 
sur votre ferme, venez nous voir. 


The Bradshaxw ÆAgencies Lt 


Bureau au-dessus de 1a Quincaillerie M anville, PRINCE-ALRE j 
RENUL-ALPERT 


2 LE s “ 
unce contre l'incendie ou d'un mé 


Casier Postal 429 


The Modern Auto Co. 


À. RENUART, Prop. 
20 Douzième Rue Est, près Avenue Centrale 


5 St 
Fonrniiures pour automobiles de +utrs 
sortes. "re 


Agent pour 


Ford 
McLaughlin Six 


0 


Héparotions exécutées promptemen: « 
dec entière satisfaction. 

Toujours en magasin un assortiment 
complet de pièces pour machines, accessriie, 
pneus, Jimpes, ete. etc, 


GARAGE OUVERT JOUR ET NUIT 
Service de premier ordre 
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